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A  la  su ite, e t com m e conséquence de la red d it ion  de P rz e m y s l,  les  op é ra tion s  dans les  K a rp a th es  on t p r is  un d é v e lo p p em en t fo rm ia  
dab le. N o s  a llié s  russes, d ’ap rès  les  d e rn iè re s  dépêches, a van cen t à  pas de g éan ts  sur le  t e r r i to ir e  h on gro is , s’ em p a ran t de p lu s ieu rs

h au teu rs  im p o rta n tes  sur un f r o n t  s 'é ten d a n t du sud de B a r t fe ld  à O u jok .
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L A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

Ravitaillements
L a  triste a ffa ire  iJesdaux, qui v ien t d 'a vo ir  

son ten ou em en t devan t le  con se il de guerre et 
qui n 'est qu ’un siKxx'danc de certaines m c- 
tnodcs d 'oxp io itation  des den iers publics, a 
attiré l'attention  sur le  ra v ita illem en t d e  nos 
arm ées. S 'il a  été possible à un payeu r in - 
dt-licat (le fou rn ir  à l ’o ftiee  et au ce llie r  
de M m e lié ch o lï des quantités considérab les de 
p rovis ions de toute nature, ce la  prouve du 
nioiiia que les  v ivres  étaient en abondance et 
qu 'il éta it fa c ile  d ’en  distraire, sans qu 'il y  pa-

cta ien l attribuées; ce pauvre  arsu m eiit a  été 
reconnu faux, pu isque le  payeur ne touclrait 
aucune allocation  en nature. M a is  il ava it û 
p rem ière  vue quelque fu iidem eiit.

En cam pagne, les o ffic ie rs  ont dro it com m e 
les soldats aux v iv res  de  l ’a ilm in istration  : 
lia in , viande, légum es, sel, sucre, ca fé , etc. La  
quotité des rations est déterm inée d ’après le  
t’ rade : le  lieu tenant touche Jeux rations, le 
cap ita ine trois, les o ffic ie rs  eopOrteura quatre, 
et a insi de suite, jusqu 'au  généra l en  0;hef.
t'^ v-v ̂  via-. S I A O I A  f* « A nCette proportion  peut para ître  anorm ale, si on 

* consKüèi'e que l’estom ac et la  capacité a li­
m entaire de chaque ra lion n a ire ; le  soldat et
ne

l'o flte ie r  sont logés à ce poin t de vue à la  m êm e 
ensoigne. J lais a  lo i a  p iév ii qu 'aux dilTérents 
échelons de là  h iérarch ie l ’o ff le ie r  a  des ob li­
gations de table et d 'hosp ita lité, qu 'il lu i est 
dus d ifftc iie  d ’en treten ir c e  que nous appelons 
a ftopole  que la  m arm ite  oo llo c live  d e  l ’es­

couade et de la  com pagn ie . D 'a illeu rs rien  
n’('st perdu de ces rations supplém enta ires, le  
supjitus retourne toujours à  la  troupe.

L e  procès actuel a prouvé en outre que le 
ra v ite illem en t (le nos troupes est adm irab le­
m ent organ isé. Non  seu lem ent l'in tendance a 
pu assurer tout l'approv is ionnom en t en den ­
rées né-cessaires, m ais la  question du trans­
port et de la  d istribution  a été parfa item en t 
résolue, grâce à nos autobus transform és en 
voitures u v ivres  et aux fou rgons autom obiles 
qui ont rem p lacé  peu à  peu les anciens et 
lourds convois adm in istra  ifs. En a rrière  de 
t(sut le  front, c ’est un va -et-v ien t régu lie r  et 
incessant, de l ’ in térieu r à  l ’avant, qui fou rn it 
â nos soldats la  fo rce  de n'^sistance don t i l »  ont 
donné les preuves éclatantes. Tous les rensei­
gnem ents (lue nous recevons s’accordent sili­
ce po in t; nos soldats sont b ien  nourris et b ien  
vêtus; ils ont pu supporter ies rigueurs de 
l'h ive r  et la  pr-nible v ie  de tranchées sans que 
les p rivations et les m ala t'ies  a jou ten t au dé­
chet douloureux du com bat. On constate que 
la  proportion  des m alades tom be de plus en 
ilu.s au-dessous des provisions m oyennes. Les 
fie.«sés qui rev iennen t du fron t mit généra le­

m en t bonne m in e  et sont en état de subir 
les tra itom enls douloureux. L e  serv ice  de santé 
a. lu i-m èm e, bénéfic ié  d 'une m eilleu re  o rgan i­
sation.

•Vous pouvons a ffirm er qu’i l  n ’en est pas de 
m êm e chez les .Allem ands. Tous les prison­
niers que nous fa isons portent Tem pre in te  de 
la  fa tigu e  et de la  m orb id ité ; ce la  ne veu t pas 
d ire que nos adver.«aires en soien t ré-dnits ù ces 
extrém ités physiques qu i précèdent et fo rcen t 
h '« capitu lations, m ais il s ’é tab lit certa inem ent 
en notre fa veu r la  m êm e supériorité  de r a n -  
la illem en ls  et de ren forcem ents que d ’artiUerie 
e t de com m andem ent.

G énéral X...

A C(»staAti’'C|rfe, !e générai ?oa Sanders 
menace de mort les la rii ans de ia paix

Londres. —  Le  (?«irespon<laal du DiUly C hra - 
n icle  à CoDStaRtza. dans une dépôctae datée du 24 
mars, décrit les tiùseusions <;ui se mauifesleat à 
Con«tantinople, entre le parti de la  guerre et le 
parti de la paix.

L e  parti de la paix craint une révolution : il y 
a que qucs Jours, u n » séutce o r a g e t^  a  é té  tenue 
par le cabinet; la majim ilé avait décidé de négocier 
av(îo Ica alliés lorsque le maréchal L im an vrai San- 
ders entra et, menaçant de fa ire  fusiller ceux qui 
essaieraient, d’entrer en communication avec les  
alliés, uhirgea le gouvernement à  se p lier à  sa 
volonté.

l'ius tard, ia perte dee navires alliés v in t rev iv i­
fier te p w ti de a guerre.

Un o ffic ier aileinaud qui, avec sa.famiUe, est en 
route pour r.Attemagne, ayant qu itté üoiistantino- 
ple pour «e  mettre à  l’abn des brutalités de la po­
pulace stambouli7ise, toujours plus exaspérée, a 
dit fraucliement au eorrespondatU anglais : ** Le 
règne de l'o fflc i(« ’ adlemaiid ea  Turqu ie a cessé. 
Ces temps derniers, léâ.of{lciers et les soldats turcs 
sc sont montrés d’une inaoleiiee brutale envers 
leurs instructeurs allemands. ■>

C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
d ' u  V e n d r e d i  2 6  m a r s  (236 'jour de la giierte)

Salnt-Qeorges, une fe rm e  en a va n t de nos 
lign es .

En Champagne, b om b ard em en t sans a tta* 
que d 'in fa n te r ie .

E n Lorra ine, au nord  de Badonviller, nous 
avon s  so lid em en t o rga n is é  le  te r ra in  g a gn é  
par nous depu is le  22.

E n Alsace, au Reichackerkopf, les  A ile *  
m ands on t lancé su r nos tran ch ées  du liqu id e  
en flam m é, sans d ’a illeu rs  o b ten ir  d e  résu lta t. 

E X P L O IT S  D E  NO S A V IA T E U R S  
S ix  de nos a v ia teu rs  on t bom bardé  les  han« 

ga rs  à d ir ig e a b le s  de Frescaty et la gare de 
M etz. I ls  on t lancé une dou za in e  d ’obus qu i 
on t d é te rm in é  une pan iqu e; v io le m m e n t ca- 
nonnés, ils  on t tou s  pu r e n tr e r  à  bon port.

N ous a von s  éga lem en t bom bardé  les caser» 
nés à l ’est de Strasbourg.

■f/ou.t s v a rs  Fici/ement 
repoussa tro is  ittopues.

15 H E U R E S . —  L a  jou rn ée  du 26 a été 
ca lm e  sur la  plus g ran d e  p a r t ie  du f r o n t ;  
p lu ie  p resqu e  con tinue.

E n tre  Meuse et M oselle, des te n ta t iv e s  
d’a ttaqu e  de l’en n em i on t é té  fa c ile m e n t e t 
im m éd ia tem en t repoussées : deux au  b o is  de 
C oD sen voye  e t au bo is  des Caares (n o rd  de 
V e rd u n ), t r o is  aux Eparges, deux au bo is  
L e  Prê tre .

23 H E U R E S . —  En Belgique, dans la région  
de N ieuport, com ba t d 'a r t i l le r ie .  P lu s  au sud, 
nous a von s  e n le v é  e t occupé, au nord de

■

L A  G UERRE SUR MER

L a  fin  de r “ U -2 9 ’ ’
Bien qu'aucune information nouvelle ne soit en­

core parvenue, i l  y  a  lieu de iicnser (jue l'U’-2S a 
été coulé, ainsi que le laissait entendre le i-omniu- 
niqué de l’Am irauté anglaise, que noua avons in i- 
blié dans une deuxième édition, et qu i était, rappe- 
ions-le, ainsi rédigé :

L'ArairoAité a de bonnes raisons de cro ire  que le 
sous-tnarin alleniand U-29 o  été coulé avec tou t 
son équipage.

L'.Amirauté n’a pas encore fa it connaître ses 
<1 raisons » , mais i l  est évident qu'cile n’aurait 
même pas mentionné la nauveüe, si elle ne s’était 
crue eu dro it de la considérer comme exacte.

Les exploits les plus récents (ie ÏU-29  eurent 
lieu les 11 et 12 mars, quand il attaqua cinq ba­
teaux de romnierco et probablemcol aussi un 
sixième. A  7 heures du matin, le 11 mars, il tor­
p illa  le vapeur de Oordill, Adentuald. L'équipage 
fu t sauvé. L e  bateau ne couia jias et put être 
(tondait à  Cherbourg. A .9  I t  20 do  soir, .1 torpilla 
le vapeur de Livcrpoot,. Eloreaa*, sans av is préala.- 

.hle, à  rouverture du détroit (le Bristol.
L e  Jour suivant, à  7 h. 30, le vapeur fadian 

City, (ie Cardiff, fu t torpiUé au large des Ilee 
Sciïly par ÏU -29. L e  sous-marm fu t poursuivi 
par un bateau de sorveülaace, mais il s'échappa 
et torpilla ie vapeur llerdla ïu is, <te L iverpool. Le 
vapeur Andalusian, de Glasgow, fu t aussi torp illé  
par l’G-âd vers la  même heure. Les équipages de 
ces bateaux parent se s a w e r  dans leurs embar­
cations.

S team er hollandais con lé

Londres. —  On coofirme offioieitenttnt la  des- 
troction. ie 25-marSÿ à  10 heitres dn matin, par 
le sous-marin aHeomni ü-28 do vapeur tioBas- 
dais M édia, ( ]o L  (-ependant, .battait pavillon de sa 
nationalité, avait ua é q t û i » »  holiaadais et por­
tait le nom de ilédéa, su ivi (lu m ot AOBterdam en 
gros .-aractère.

L e  sousnmarin ü-23  a refusé au patron du i l é ­
déa de lui rendre ses papiers. L ’ équipage a  été 
recueilli par un contre-loppiHeur anglais.

Un cha lu tier frança is  l'échappe belle

L o n d r e s .  —  L e  patron du .chalutier A lprech t, 
du port de Boulogne-sur-Mer, arrivé à Dartmouth, 
dée arc que son bateau a  été attaqué, h ier matin, 
D s r  un sous-marin allemand, à  t ( î  milles au sud-

est du bateau-phare de Royal-Sovereign, près 
d Eastbourne.

La  torpille passa à 10 pieds seulement de l'avant 
du chalutier.

L e  conseil des prises
L e  conseil des prises rappelle qu 'il a décidé que 

les jugements en m atière cfe prises m.vritimes se­
ront rendus dans le délai de deux mois, à partir 
de la réception des pièces au secrétariat du 
conseil.

L e  ronseil des prises a été saisi, le  2 i  mars 1915 
des dossiers relatifs : 1* à la  capture du vapeur 
allemand K olon ia ; 2 '  à la capture de la chaJoupe 
allemande R oh lfs ; à  la saisie, sur le vapeur hol­
landais Boeroe, de marchandise.? coasidérées 
pomme articles de contrebande conditiormeüe de 
guerre.

I.e9 intéressés devront fourn ir leurs observa­
tions flans le (tetei d’un nvois à compter de l'rn- 
serlion au Journal o ff ic ie l. Ils  le.s ateeaseront au 
conseil des prises, au palais royal.

Un important succès russe
P é t r o o r a d  {.Commurtiqué du. grand é ta t-m a jo r  

russe). —  Vers Vouest du .Wiémen, nous continuons 
à. progresser.

Dans les Karpathes, notre offensive danc igg 
rections de Bartfeid et d’Oujok évohie avec un 
sucoèe complet.

iVos troupes, opérant daas des conditicms extrê­
mement d ilfic iles cmt remporté un sacoès im por­
tant et décisif daos la  région do  col de L o o p io f  
où noua avons en levé d'assaut une position au tr ii 
chienne sérieuse sur la  grande crêt© dea monts 
Beskidee.

Etant parvenue à. forcer les bois enchevêtrés de 
barrières en fil da fe r qui entouraieni les tran­
chées. notre infaBterie a  pu avancer jusqu 'à la 
principale p o s it io » de renaem i, e t après l'avo ir 
attaquée à  l'aide de m itraiUsises, à  use distaaco 
de 600 pas, e lle  est passée par^dessus des fossés 
HTofonds, entourés de patissades e t a  enlevé ies 
drtiflcations solidement biùidées de la défense in­

térieure.
Les Autrichiens ont cootre-aitaqué plusieiH-s 

fois, furieusement, en rangs serrés, mais ils ont 
été dispersés e t anéantis en partie notre feu  et 
à la bakHinette.

L e  24, dans ia matinée, l’ennemi a esquissé sur 
certaines positions un mouvement de recul.

Au cours de la  journée, nous avons fa it prison­
niers une centaine d’o fficiers et 5.600 soldats, et 
noué a v o i »  pei$ plusieurs dizaines de m itrailleuses.

Ayuntamiento de Madrid
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N O S  L E A D E R S

EXCELSIOR

La cause^es peuples
C’est un m o l de N apo léon  à Sa in te-H éléne : 

«  Le p ren iter souverain  qui, au m ilieu  de la 
irem iere  grande m êlée, em brassera de bonne 
d i la  cause des peuples, se trouvera à la  tête 

de timtc l'E u rope et pourra fa ir e  tout ce qu ’il
voudra. » 

Ceci est laPSI i<» p rem ière  fo rm u le  qui a it été 
donnée de la  p o litiqu e  des nationalités.

Cette politique, qui a  été pratiquée, m ais 
d 'une m an ière  insu ffisam m en t su iv ie  e t.coh é­
rente par le  second E m p ire , la  vo ilà  qu i s ’est 
impo.sce. aux peuples occidentaux et aussi à la  
Russie, dont le  .souverain a pa rfa item en t com -

f>ris que la  proclam ation  de l'indépendance de 
a P o logn e  éta it le  p rem ier  m ot qui dût être pro­

noncé par lu i au m om ent où i l .  p rena it les 
arm es. Cette po litique d 'a n liim p é ria liu m e  évo­
quée  pa r le grand em pereu r qui s’était laisse 
en tra în er ù la  po litique contraire, ce lte  politique 
à  la  fo is  con fo rm e a la  ju stice  et favorab le  —  
seu le fa vo rab le  —  à ré<Tuilibre européen, elle 
n 'est pas, à l ’heure où nous som m es. «  em bras­
sée »  par un souverain , com m e le  rêva it N apo ­
léon 1"  : e lle  est em brassée p a r  trois peuples 
difféi*ents de race  et de  tem péram ent, m ais, 
rem arquez-le , de c iv ilisa tion  et de cu lture pa­
reilles.

La  G rande-B retagne a  subi ou p lu tôt reçu  
l ’ influenue littéra ire  et ph ilosoph ique de la  
F rance et a, de son côté, in flué pro fondem ent 
sur nous à plusieurs épHiques; la  Russie a éte 
nourrie de notre esp rit l i t é r a ir e  et ph ilosoph i­
que pendant deux siècles, e l ses plus grands 
gén ies m it pris chez nous les sources de leurs 
inspii'a lions. L a  G rande-B retagne et la  Russie 
sont peuples latins par in term éd ia ire  français. 
Ce qui se passe en ce m om ent, c’est la  c iv ilisa ­
tion la tin e  prenant en  m ains la  cause de l ’ inde- 
pendance du inonde.

Or. cette cause des nationalités que Napoléon  
rêva it urhorde par «  un souverain  » .  je  dis 
qu ’e lle  est plus en sûreté et en m eilleu re  situa­
tion arborée par trois grandes nations. U n  sou­
vera in  pou rra it la  prendre en m ains avec une 
pa rfa ite  bonne fo i ;  m ais il sera it tou jours 
soupçonné d’a vo ir  une pensée de d errière  la 
tête, el, sous ce v o ile  de lib éra lism e, de rever 
la  dom ination  européenne. L es  trois grandes 
nations nationalistes d ’au jourd ’hui ne peuvent 
pas tom ber sous la  m êm e suspicion. S i on leur 
dem andait : «  Pou rqu o i ne pouvez-vous pas 
être soupçonnées d 'am bition  dom inatricer » ,  
e lles répondraien t : «  P a rce  que nous som m es 
trois. N e  nous regardez pas; com ptez-nous : 
nous .sommes tro is. »  ,

E lles  sont trois, qu i se sont engageas à ne 
dépo.ser les arm es qu ensem ble, e l le  m êm e jou r, 
et à la  m êm e heure. Dès lors, que vou lez-vous 
qu'eJle-! fassent? A  laquelle  pourra it reven ir 
la  dom ination  sur l ’Europe? A  laqu e lle  le  scep­
tr e ’  E lles  sont, quand m êm e e lles  n e  le  vou­
draient pas. e lles  sont condam nées par leur 
nom bre a ne tra va ille r  qu 'à l'indépendance, à 
la  leur d 'abord et à re lie  des autres. E lles sont 
forcées  d 'être les  libératrices de l ’Europe pen ­
dant l.a guerre, après la  pa ix  et pendant toute  
îa  pa ix . . ..

E lles jio iirron t «  ten ter tout ce qu’e lles  vou ­
dront » ,  com m e a dit l ’E m pereu r; m ais .seule­
m ent dans le sens de la  liberté des peuples. 
C elle d ’en tre e lles  qui voudrait prefU er de la 
v ic to ire  com m une pour s’assurer 1 héav-monie 
aurait iinm éd iatem en t contre e lle  les deux au-

L ’ Europe est donc en présence de quelqu ’un 
qui veu t ■=a lib erté  et qui ne peut pas ne pas la  
vouloir. E lle  est en présence d ’ un ibér.ateur qui 
est fo rcé  d ’être libérateu r e t à  qui il est in ierd it 
d 'être  dom inateur, .Iam ais chance plus grande 
de lihéra lim i ne s’ est o fîerte  aux petits peuples 
euronêens. . , .

L ’ Fiinpereur, com m e il est naturel, voya it tout, 
s inon  à .suii poin t de vue, du m oins au poin t de 
vue de ciuelqu'un qui lu i aurait ressem blé. I l  se 
d isa it ; (■- Dans quelques anné-es. qu ’aurait a 
fa irv  lui grand hom m e? »  Ce n ’était pas tout a  
fa it  : «  Q u*aurais-je à fa ire ?  » . m ais, au fond de 
sa  pensée, il y  ava it in consciem m ent : >' Qu au- 
rai.s-ie à  fu iré?  » Fit il se ilisa it : «  .àppeler tous 
les  peupicis à l ’ indépendance. »

C’est ce que nous faisons. S eu lem en t nous le 
fa isons, je  ne d is  pas m ieux, m ais p lu s  a isé- 
in e n l, plus lib rem en t, d ’a llu re m oins gênée 
qu ’ il n ’au ra it pu le  fa ire . N ous som m es des lib é­
rateurs. non seu lem en t sans arrière-pensée, 
mai-s qui ne peuven t pas être soupçonnés d ’ar- 
r iè re -p e iisée  et qu i, m êm e, ne peuvent pas en 
avoir. Jam ais il ne fu t plus jou é  cartes sur ta­
b le . L e  m onde ne s ’y  tromjDe pas. I l nous regarde 
et il regarde nos adversaires. 11 nous com pte; 
et il d it : 0 Ceux qui sont trois ne pourront pas 
être oppresseurs. »  Cela lu i su ffit pour souhai­
te r  notre victo ire.

Cette v ic to ire  n e  p eu t être aue  ce lle  d e  la  lib é­

ration  un iverselle. E lle  fe ra  une Europe qui 
resp irera . 1! y  a  longtem ps, h é las ! que ce la  ne 
lu i éta it p a s 'p e rm is . «  I l  fe ra  de l ’ Europe ce 
qu ’ il voudra » .  d isa it l ’ Em pereur. Nous, nous 
d isons : «  Nous feron s  de l'E u rope ce qu ’e lle  
voudra. »  Ce n ’est pas œ uvre m oins glorieuse.

Em ile Faguet,
i e  l ’ic a d im ie  (rangalte.

E n  attendant...
Le bas d’Anna

I l  parait que l ’emprunt de Guillaume I I ,  qui 
éprouvait le v i f  besoin de se procurer six petits mil­
liards, n'a pas marché comme on l’espérait. Oa a 
tapé de leurs billets les caisses des banques d’Etat, 
c ’est-à-dire qu’on a emprunté une seconde fois ce 
qu’on avait déjà emprunté, on a dévalisé les caisses 
d’épargne, mais elles étaient d aà  vides. Et voilà 
maintenant qu'on lit, dans l’offKieuse Gasette de 
l'A llemagne du Nord , l ’attendrissant appel que je  
traduis pour vous :

Les souscriptions sont acceptées à partir de cent 
marks ; les femmes de, chambre et les cuisinièpes peu­
vent donc remplir leur devoir vis-à-vis de l'Etat, et 
c’est le devoir des maîtresses de maison d’encoura­
ger leurs servantes dans cette voie. Que personne ne 
se dise : a Parmi de si grosses somme^ les cenU 
marks de notre Anna ne comptent pas. »  Que tout le 
monde, au contraire, fasse le compte des innombrables 
« Anna »  qu'il y a dans l’empire avec cent marks ou 
plus, Si chaque maîtresse de maison obtient aue son 
.Aima souscrive, la somme totale recueillie par J’Etat 
sera immense. Il faut que les domestiques souscrivent, 
et souscrivent immédiatement, car l'Etat a besoin du 
cw K O u rs de tous et de toutes. »

Un économiste se ferait sans doute cette ré­
flexion que, si un gouvernement se livre à cette 
publicité échevelée, c’est qu’il est au bout de son 
rouleau. Mais quarid on n’est pas économiste, on se 
prend involontairement à rêver que les bonnes d’en­
fants et les cuisinières d’Allemagne ne doivent pas 
ressembler à leurs consœurs de France. Car en 
France, si l'Etat se mettait à crier ; «  Vertueuses 
et dévouées servantes, donnez-oioi votre argent. Je 
vous le rendrai, fo i d’animal, intérêt et principal, la 
semaine des quatre jeudis » .  toutes les princesses 
du balai et du fourneau se diraient : «  I l faut que 
Sa Majesté soit bien bas pour s’adresser même d 
notts. »  Et elles garderaient soigneusement leur 
saint-frusquin dans leurs malles.

Entre nous, elles n’auraient pas tort!
P ie r r e  H ille^

La journée scolaire serbe
H ier, dans toutes les écoles de France, maitres 

e t élèves ont célébré l'héroïsm e serbe. Des confé­
rences y  on t été fa ites dont le texte avait été com ­
posé par M. V ic to r  B é îw ro ; nous avons été 
les prem iers, i l  y a quinze jours, à en pub lier  un 
des passages les plus éloquents.

Nos lectetirs seront heureux de trouver, à la 
page 8, un artic le  que l'ém incn t h istorien  a bien 
voulu  écrire  à leu r intention.

L ’H U M O U R  E T  L A  G U E R R E

E n  A u t r ic h e

—  Bonnes nouvelles de la guerre ?
—  Excellentes, m arquis; les A utrich iens ar­

r iv e ron t b ientôt à Vienne I...
IL 'Asino, Rome.)

Échos
P o u r  ch an ter ia  «  B re lo q u e  » .

Avant même de l’avoir entendue pour cause de 
Zeppelins, Gavroche a illustré la Breloque de quel­
ques rimes à sa façon. Oe u'est pas du Victor Hugo, 
mais, dans son genre, c'est mieux.

Nous republions donc aujourd'hui la sonnerie avec 
les paroles que, demain, chantonneront tous les ga­
mine de Paris, lorsque passeront les pompiers :

Toh4 leJîfpp fins ont f-i - cku icâinp^

»
Ren-treien paix, cher vous, brev'i geàs

Roi biea jus - qu’à d'insia m a-tia

CiuLl-Uu-meeg ua CPê-tiiL

Bravo, Gavroche !

L a  fo rg e u s e  d ’ hom m es.
Peu avant la mobilisation, l’on de nos plus sympa­

thiques avocats à la Cour d'appel de Paris, M* R..., 
défendait un i< client sérieux » , pourvu d’un casier 
judiciaire richement garni.

Cet abonné de coriectionnelle, parti comme soldat, 
tôt caporal, puis sergent, était, ces .jours derniers, dé­
coré de la médaille militaire et deux fois cité à l’ordro 
du jour. Ces «  états de services »  l’encouragèrent à 
donner de ses nouvelles à son défenseur.

Voici un passage de son amusante missive :
Oui, c e llt  vs vous csbob lr : Sgurrez-voun que je  aula ca 

tralD de devenir un iiu iieiie bonrniu : U' rêsln ien l m 'a cotn- 
ilaitemem g'uerrl et Je viens vers vous pour vous dire que 
e  suis été remarqué comme un bon m illlaires- Essece que 
e puis haspiré à être un brave cltole ii ? Ça me ferrait tant 
alalsirc de renté mon passez el que je  puis d irre  que après 
a guerre Je serai un i-omme les autres et ne plus Jamais 

m ’asslstcr sur les bans de la coreciionnel...

Quand elle ne les dévore pas, la guerre est une 
grande forgeuse d’hommes.

L e  m e illeu r  m oyen ,

(Mme X... possède des yeux magnidques, mais elle 
a très mauvais caractère. Dans ses moments de fu­
reur, c’est à croire que ses prunelles lancent des flam­
mes. Précisément, l’autie soir, tandis qu'on sonnait 
l’aJarme des Zeppelins, elle faisait une terrible scène 
à  sou mari.

Elle était fort lielle aiusi. mais quelque peu insup­
portable. Lors, l’époux trouva le bon subterfuge pour 
couquérir ia paix chez soi et rester galant avec sa 
moitié :

—  Ecoutez, ma chère Elise, voua avez peut-être 
raison, mais le moment est mal choisi. N ’entendez- 
vous pas lo clairon ? E-xtiiiction des feus ! C’est for­
mel. Or, nos fenêtres sont ouvertes, vos yeux ont la 
fulgurance de splendides phares automobiles... Voua 
n’allez tout de même jias me faire coller une contra­
vention, hein t

JEme X..., flattée, a’apaisa instantanément.

L ’ honneur de l’ époux.
Un bon turco, soigné à  l'hôpita.l militaire de Bourg, 

attend avec impatience sa guérison. 11 veut retourner 
en H touiller »  beaucoup. Le major, l'autre matin, à 
la visite, lui annonce, en l’ invitant à se bien conduire, 
que dans quinze jours il sera renvoyé nu corps : lors, 
un large sourire éclaire la face du noir :

—  Me bien conduire î  Peux-tu le demander... Si je 
ne reviens pas avec la médaille militaire, ma femme 
m’abandonnerait; elle me l’a écrit...

—  Et cela te ferait de la peine î  Peut-être est-elle 
riohe ?

—  Pas riche, ma femme ! Mais... c’est de l ’honneiir 
pour moi : elle a été la blanchisseuse du oolouel Mar­
chand !

P e r le s  d ’audience.
Glaué dans quelques prétoires d'où la guerre n’a 

chassé ni l'esprit, ni la bonne humeur, ni le joyeux 
lapsus .• -

 Le sommeil, invenllon qui rem onte & Is plus haute au-
tlqutté et dont uous trouvons déjà trace dans Homère..,

 Et quand le soleil prend fantaisie de lu ire  dans la nuit...
  nirtiesse... üb ! vanité du co lire -fop l vt amour du por­

tefeu ille ... TU es une sirène naviguaoi dans les eaux de 
l ’artdtté bumalne.

—  Les sendarmcs s'em parèrent de rbom m o et de son 
contenu...

— La fumée, disait Je ne sais quel grand penseur, est l l  
b iia rde  enfant du feu  de bois.

 Son discours fut un mot qui dura tro t» quarts d'heure.
—  Il a i la route a pied, sur sa bicyclette...
—  L e  vide, gaz inconsistant comme ram e d'un oisoaa,.

Les magistrats ont du boa temps encore !...
L e  V e illeu r,Ayuntamiento de Madrid
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DERNIERE HEURE

Un vapeur anglais 
coulé par un sous-mann

L o n d r e s . —  Iæ vapeur D elm ira  i  été arrêté 
dans la Manche par un sous-marin allemand qui 
donna dix minutes ù l'équipage pour quitter le 
bâtiment. L e  D elm ira  fu t ensuite coulé. L 'équ i­
page a débarqué à l’ iie  de W ight.

La  Hollande protestera  contre la  destruction 
dn K lie d e a  » .

A m s t e r d .a m . —  Le  Telegraaf, commentant la 
destruction du vapeur hotlandaia Medea, dit que 
la nouvelle sera reçue avec une profonde émotion 
par le pays tout entier. L e  peuple interprétera 
certainement celte action hostile comme la ré ­
ponse de l'Allemagne à la demande d'explications 
du gouvernement hollandais au sujet de la saisie 
du B alavicr et du Zaanstroom.

Ce journal d it ae fa ire  l'interprète de l'opinion 
luhlique en déclarant que le senümenl national 
lollandais, blessé en celte occasion, demandera 

certainement une satisfaction d'une façon ou de 
l'autre.

Une enqnôte o ffic ie lle  sur l'in c iden t 
du «  M eck lenburg »

La  H a y e . —  Une enquête offic ie lle  sera ouverte 
à La  Haye au sujet de la conduite de l’Allemagne 
à l’ égard du vapeur Mecklenburg  qui a eu à subir 
dernièrement le feu d'un bâtiment allemand.

Un conseil extraordinaire des ministres a eu 
lieu ce matin.

Comment François-Joseph 
apprit 

la chute de Przemysl

Ils voudraient la paix...
en gardant la Be'gique

— • .— — --
R o m e . —  On mande de Berlin au Mestaggero 

que depuis quelques jours la presse allemande 
discute longuement des conditions auxquelles 
pourrait se fa ire  la paix. L e  sort de la Belgique 
est surtout l'objet des commentaires des jou r­
naux.

La  Toges Ze itung  dit que l’.Allemagn.? a un in­
térêt vita l à ce que la Belgique .soit à jamais arra­
chée à l'influence de la France ot de l'Angleterre :

Tant que i'-Angleterre pourra, à un moment donné, 
fermer .à f.Allemtgne !a roule de l’Océan, l'empire co­
lonial allemand, déclare la Toges Zeitm g, n'aura 
quuae puissance imaginaire. La poswlbtlilé pour l’An- 
g le l«T e  d'emtwuteiller les forces navales allemandes 
serait pour toujours consacrée si les eûtes et le terri­
toire de la Belgique tombaient entre les mains de l ’An- 
gicterio.

La  Pôst dit que le prem ier ob jet de la paix sera 
de créer en Europe un étal de choses qui préser­
vera à l'avenir l'.Allemagne des conflits m ilitaires 
et économiques, des guerres de famine e t iui lais­
sera pleine liberté pour développer son influence 
spirituelle et économique.

Le Tag. parl.int du Lrailement infligé 4  la B el­
gique. écrit qu’aucun homme raisonnable ne peut 
songer à donner, d’ ici longlonips, à la Belgique, 
Je droit d’être représentée au Reichslag. L e  régime 
de domination m ilitaire et économique est préfé­
rable. I.Æ Tag se déclare ensuite partisan d'une 
cession do territo ire français à la France.

La  G aiette de la C roix  dit que la possession du 
littoral de la Belgique constituera pour {'A llem a­
gne une arme à laquelle il est impossible de re­
noncer sans que soit affaib lie considérablement 
la puissance allemande pour le jou r où devront 
«e  régler des différends inévitables.

Vapeurs suédois saisis
LONOBES. —  Les vapeurs suédois V«ra et Jeanne ont 

été amenés & Glasgow, où leur cargaison de rU a été 
saisie. °

Les douanes anglaises affirment que celle cargaison 
provenait d’un vapeur allemand mouillé k Vigo et 
qu elle était destinée k des ports de la Suède.

Les aviateurs aHiésdans les Flandres
Amstersam, —  Setoo le eorresp«H )dant du TeU gr^ f 

à  l'fcluse, les aviateurs a lliés  d ép lo ien t une gra n d e  ac­
tivité dans les RUodros. Plusieurs d’entre eux ont volé 

au-de&ius du terra in  d 'a v ia t ion  de GlU. près de 
Roulers ; iis o n l lancé d e  ooiiibreuses bombes qui ont 
blessé quelques soldats et endommagé Bhisieun han- 
gara.

Une bombe a fait exploskm i  SUndree. près de 
Bruges ; le nombre des tués et des blessés n'est nas 
encore connu.
, Un aéroplane qui opérait une recoanaisaanee au- 

dessus lie Zcebrugge, a  été fortement bombardé oai 
les balteries de la côte.
o «oeore une forte caaoDuade sur le froni
de l’Yîer.

G é n é r a l

SoUKHOMLINOfP

L o n d r e s . —  On mande do Copenhague au Daily  
Telegrapli qu’un haut diplomate qui reçoit des 
renseignements de Vienne a déclaré au corres- 
poïKlaiil de ce journal que la chute do Przemysl a 
très vivem ent impressionné l’empereur François- 
Joseph, et qu’ une partie de la cour est désireuse 
de négocier une paix séparée.

Les Allemands se servent du portrait du maré­
chal Ilindenburg pour en décorer des bibles qui 
sont vendues au profil de la Croix-Rouge; ces b i- 
mes sont colportées dans toute l'Allemagne du 
Nord.

La  garn ison  avait été ren forcée  m a lg ré  elle

l ’ ÉTROGRAD, —  On couflrme que, aussitôt que les 
Russes entendirent les explosions de Przemysl et

com prirent que ies Au ­
trichiens faisaient sau­
ter les forts de la place, 
les troupes assiégoanlee 
furent prises d'un élan 
irrésistib le; des m il­
liers de soldats, malgré 
la défense de leurs o f­

ficiers, se lancèrent 
dans une course folle 
vers ta forteresse.

A  6 heures du malin, 
on vu  apparaître un 
groupe de cavaliers 

brandi.«sanl un immen­
se drapeau blanc; ces 
eavaliers furent menés 
sans retard devant le 
général Selivanoff.

Au dire des habitants 
demeurés â Przemysl, 
il est exact que des v i ­

vres avaient été préparés dans la place pour 
une quarantaine de m ille hommes. Mais, au cours 
de la retraite qu'effectua l'armée du général 
Dankl, une partie des troupes de ce dernier s’en­
ferm èrent dans Przemysl, ce qui fit que les provi­
sions entfâséos furent épuisées en l’espace de trois 
mois.

Le  va in qn ear
L e  commandant de l ’armée russe qui assiégeait 

et a fa it tomber Przemysl est le général André Sé- 
livanoff, ex-gouverneur d'I'rkoutsk et membre du 
Conseil de l'em pire depuis 1910. 11 est âgé de 
soixante-huit ans. L e  général jou it d’une grande 
popularité dans le gouvernement de Kherson où 
est sa résidence e t cal renommé pour son hospita­
lité. Sa lllie sert comme inlirm ière en Galicie.
U a  té légram m e du généra l Soukhom linofi à 

IS. M illerand .
L e  ministre de la Guerre a reçu la réponse su i­

vante au télégramme qu 'il avait adressé au m inis­
tre de la Guerre de Russie après la prise de 
Przemysl ;

Particu tièrcn ien t touché par les fé lic ita tions si 
cordiales de Votre Excellence et de l'a rm ée alliée, 
vous prie  d'accepter ro *  sincères rem erciem ents et 
l ’expression des vœux que Varmée russe tou t en­
tière  e t m o i fornum s pou r la brillante e t prochaine 
v ic to ire  de la  vaillante armée française.

SOUKHOMLINOFF.

Un sous'marin américain 
disparait après une plongée

N s w - Y o r k . —  Un télégramme de Honolutu an­
nonce que, h ier malin, au cours d'exercices de tir 
le sous-marin américain F .-4  disparut 4 la suite 
d’une plongée.

Des recherches faites la nuit dernière, il ressort 
que le bâtiment repose par un très grand fond. 
Toutes les tentatives pour le renflouer ont malheu­
reusement échoué et l'on craint que l'^u ipage , 
•icmpoeé de 25 hommes, a it succombé à l'aspbyue.

Le colonel Garibaldi è  Rome
R o m e . —  L e  oelooel P e p p is o  GarflikicU, revenant de 

l ’ iris, est arrivé.
11 a été reçu â la gare par «on sa  mère et sa 

»rur.

Un dirigeable allemand sur Lonya
F'étroghad. —  Un dirigeable altecnand a tancé qua- 

toue bombes sur Looya ; neuf civils ont été blessés.
Un ordre do ministre «le l'Intérieur interdit désormais 

la ,)résence dan* les hôtels, restaurants et théâtres des 
prisonniers allemantfs.

Les opérations 
dans les Dardanelles
L o n d r e s . —  On mande d'Athènes â VEvening 

Neys  qu’en raison du dommage causé aux navires 
alliés par les tubes lance-torpilles que lea Turcs 
ont placés le long des côtes, le conseil des amiraux 
des flottes alliées a décidé d’envoyer des navires 
de guerre spéciaux qui, grâce à leur armement, 
lourronl tirer à de très longues distances et ba- 
ayer le terrain mètre par mètre. (Inforrnatian.)

Le  «  T rium ph  »  re jo in t le s  flottes a lliées 
A t h è n e s . —  Le cuirassé anglais Trium ph , qui 

ava it quitté Smyrne, a rejoint les flottes alliées. 
Von  der Goltz et le  gén éra l L im an  en m ission  

L o n d r e s . —  Le  correspondant do YExchange 
Tdegraph  télégraphie d’.Athènes que le mariïchai 
von der Goitz et ie général Lim an onl qu itté Gons- 
lantinople pour se rendre, l’un à Sofia, l'autre k 
Andrinople. (In form ation .)

La Roumanie observe 
strictement la neutralité

L o n d re s . —  La rainiatre de Roumanie à Londres, de 
retour d'un voyage k Bucarest, déclare que la Roumanie 
continue d'observer la même alUlude et qu'elle est dé­
terminée à remplir loyalement ses obligations et à sau- 
vcgaracr ses Intérêts, en tant que puissance neutre.

Sur ce poinf, affirme le ministre, il a’y a aucune di­
vergence de vues en Roumanie, où tous les partis ap­
prouvent la coniinuallon de cette politique.

“ ùnistrc déclare, en outre, que tous les bruits re­
latifs au pas.sage en territoire roumain da fournitures 
militaire» destinées k la Turquie sont san.» fondcmenU 
Bien au contraire, dlt-11, tout passage de matériel da 
guerre, ue quelque nature qu'il soit, k destination de 
fa Turouic ou de- tout airtre pays, est absolument im­
possible en ralsoo de la surveillance très stricte des 
autorités militaires.

La retra ite  de la  prem ière expédition turque 
contre le  canal de Suez

u  correspondant de la Daily Chronicle. en i'urqula. 
a fait parvenir de CoDSUniza le message suivant ap- 
nvd 4 Londree le tZ  du courant :

• 11 se oonflrme que l'année turque, partie si bril­
lamment pour envahir i'Egvple (et qui fut battue les 3 
et A février), est aujourd'hui en pleine retraite. Le com­
mandant d<! l'expédition, 'Véinal pacha, aurait, paralWL 
lâché ses troupes. Les Turcs, en retraite, meurent, par 
milliers, de faim et de eoif dans le désert, les servfces 
de l'intendance n'existent pour ainsi dire pas. Beaucoup 
d ofOciers fufdllfs arrivent successivement k Conatao- 
Unople, l’alr ^ U u  et désolé ; 11 se trouve parmi eux 
un i.sses grand nombre d'ufflciers allemands. L’armée 
turque d’Egypte est complôteminl désoreanisée; elle 
n existe plus comme «»rps combattant. •

Des faussaires
L o n d r e s . —  Le mystère qui entourait le retour du 

major Langhorne, attaché ♦iitlilaire â Berlin vient d'être 
dévoilé par la découverte d’un fait d’indélicatesse bien 
caractéristique,

Le major fui reçu avec une grande courtoisie par les 
.Allemands qui lui permirent de vlsiler tous les fronü 
de baUille el de faire toutes les observations «lu'ii vou­
lait, li envoyait fréquentouml â son gouvernement da 
longs rapports radlotélégraphiques rédigés en langajw 
ordinaire «que tout le monde pouvait comprendre

Le gouvernement américain était fort surpris'de la  
fausseté des renseignements aussi bien que des senU- 
owats germanophiles qu’il relevait dans ces dépêches • 
«  ne (wmprenail pas comment le major Langhorna 
h o ^ ie  Intelligent, pouvait envoyer de pareilles soi2

Or. Il arriva un Jour «ne dépêche adressée au collèra 
militaire d'.Aiwapolis. ®

Il y a bien un ooJlèçe naval à .Anoapolis, mais il □’v  
a  pas de oollège militaire. Cette bévue incita le gouvep. 
□ement i  ouvrir une enquête ; H en ressortit que les 
Allemands Inséraient dans les dépêches du major des 
Informations fausses dans i'espofr sans doute de trom-

êer les goiivernaments alliés qui pouvaient les recuelilfr 
n fli aussitôt revenir le major Cangtiorne et on là 

remplaça par le oolonel Kuhn. auquel on donna l’cnlre 
de ne pas envoyer de radloiéiégrwRm^.

D A N S  L ’A R M E E
U g lo n  d'hoantoT. — Est mECnt au taoteau «pecfaf oe  ta 

te g io n  d'honneur pear le  grade ds coam andeur. U  S ife c e o »  
général de brigade. —

Corpa du eeâtrote da i ’ tâa iiiilttraU oa M  l'arm ée. — Sont
oom iiies : Au grade de coatrOleur général de I ' *  classa 
SI. Scfttort-e. coninMeur général de *• classe, cb e f des jer- 
v lr e »  du secréiarlai général, nutntenu hors cadre dans job 
em ploi ; au grade de contrôleur général dé ! '■  clasae, 
M. BaecA, contrôleur général de classe ; au grade de con­
trô leu r général de » «  Clasae, .V. BdKrf, contrôienr de 1 "  classé.Ayuntamiento de Madrid
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Le patrimoine commun
Du Temps :
Si, par Impossible, la France succombait dans la 

guerre qui lui fut kiipoaée, qui pâtirait le plus durement 
de celte épreuve 1 Quand on sait coiiiinenl l ’ennemi en­
tend établir la « paix allemande » , on ne î>eut se laire 
aucune Illusion à ce sujet. L'Eiat aurait à subvenir à 
des Wiarges formidables, résultant d’un traité de 
«  paix ■ aussi coûteux qu’humiliant ; de lourds impôts 
deviendraient inévitables, anienaul â ia fois la dépres­
sion de l'industrie et du commerce, le renchérissement 
de la vie. la diminution des salaires, une sggravatimi 
des chômages et de la misère. Dans cette crise, les plus 
éprouvés seraient fatalement œux qui auraient eu le 
moins d'épargnes constituées, et, dans la commune in­
fortune. les plus misérables seraient les plus niallieu- 
reux, Uertes. ceux-là. ils ne sonaeiit pas à ce péril quand 
ils combattent si vaillaiimienl ; ils ne voient que la 
patrie à défendre : mais ainsi Ils servent leur propre 
cause et leurs véritables intérêts personnels.

Dans le domaine matériel comme dans le domaine 
moral, c’cst donc bien ie patrimoine commun que dé­
fendent tous nos soldats dans les tranchées, où les Ills 
des riches se battent et meurent conuiie les fils des 
pauvres.

Triste situation
De r/n/ormolfon ;
La situation éoonomiimc et financière de l'Allemagne 

est mauvalBo. U ne suint pas d'en truquer les appa­
rences pour raniéüorer. Nous n'avons jamais pensé que 
l'Ailemagne. réduite à le nécessité de vivre sur elle-, 
même, manquerait positivement d'argent. La volonté- 
gouvernementale et la réquisition sont des arguments 
devant lesquels tout s'incline. Il n'en est pas moins 
vrai que l'exportation est devenue fort difficile, que in 
plupart des industries sont Irrémédiablement atteintes 
et que l'actif des banques, oonslstanl pour une très 
grande part dans leur portefeuille de titres Industriels, 
a subi, dès à présent, une dépréciation intrirnsèque dont 
il no se relèvera pas. La liquidation sera cruelle. Mais, 
dès maintenant, le bluff ne fait Illusion à personne. On 
m  rend compte seulement que le  joueur allemaml ne re­
cule devant aucun procédé.

La  croix de guerre
De M. Henry Bérenger, dans P a ris -M id i :
Cette croix de guerre, c'est la croix de la France en 

croix, et c'est la croix de ia croisade de France... Que 
aes mlIllDBs d’étoiles fassent enfln lever l'aorore de la 
victoire, n'est-ce pas la seule Téoompense qui réveillH-a 
d'entre les morts tant de défenseurs de la patrie au 
grand soleil do la Justice 7

Fraülem
De la Revue Antigerm anique  ■'
Il eat une • camelote > dont nous sommes redevables 

au kaiser. Je veux parler des gouvernantes et de/ 
femmos de chambre. Camelote en vfrité, et d'autant plus 
nuisible qu'elle a adinirableinent servi les desseins du 
centre d'espionnage qui constitue la principale force de 
nos ennemis.

Dans la plupart des familles, voire même chez des 
offlciers français, des Allemandes se sont faufilées au 
iendemain de 1870, sous le fallacieux prétexte d'initier 
les enfante aux charmes gutturaux de la langue tu- 
desque, mais en réalité pour épier nos secrets et les 
transmettre aussitôt À Berlin.

El) bien, si l'on n'y prend garde, elles reprendront 
leur place après la guerre.

11 faut donc, à tout prix, découvrir le moyen d'empê- 
Cher le retour des » fraülcin ».

Que la F rance triomphe!
M. Blasco Ibanez a  fa it, hier, à Paris, une confé­

rence sur le Monde Espagnol e t la France, dont 
nous extrayons le chaleureux passage suivant : 

Ceux qui doutoit devant la lutte actuelle, les Indécis, 
îes gens sans opinion, devraient regarder l’avenir.

l'n  triomphe all«nand serait la divinisation de la 
force, comme source de tout droit, la consécration de 
la guerre cMnmc l ’état de perfection pour l'iiomme, le 
culte de rexterminatlon comme si l'extermination était 
un présent de Dieu, la disparition du véritable esprit 
du christianisme remplacé par un rajeunissement de la 
barbare religion d'Odln, les Walkyries vierges san­
glantes. chM’auehant des nuéee et nous étourdissant à 
loule heure’ de leurs cris sauvages et belliqueux.

Non : que la France triomplie 1 La France représente 
le droit à la vie. aussi bien pour le faible que pour le 
forL la justice mattreaee du monde, le progrts spirituel 
allant de pair avec les progrès matériels, car l ’âme doit 
œ orte r  de ses évolutions généreuses tout k  développe­
ment de la matière pour nous empêcher de tomber dans 
one barbarie savante.

La version allemande
d'après le  * '  Tim es  "

Un chiffre éloquent
Du D a ily  Express :
Un simple chiffre donnera une idée de oe qu’est de­

venue aujuurd'Jiul la « méprisable petite armée • du 
général Frendi.

Il y a quelques semaines, 900.:00 épou.ses de soldats 
anglais recevaient l'nHooatkia dite • de séparation ».

L e s  causes d e  l 'in fé r io r it é  b ritan n iqu e .

La  Gazette de Cologne publie un curieux article 
consacré à la prétendue supériorité de l'Atiem a- 
gne sur l'Angleterre, une supériorité qui subsis­
tera, d it-elle, quel que soit le résultat de la guerre. 
E lle affirm e qu 'il n’y a pas «  la moindre raison de 
vo ir  les choses en noir >■ ; mais même en mettant 
les choses au pire, v dans le cas où, par malheur, 
1 Angleterre parviendrait à  imposer à l'Alleinagne 
une paix défavorable » ,  il serait impossible à la 
Urande-Brolagiie de subjuguer resnril germ ani­
que.

 ̂La  prem ière cause do l’ in fériorité  est, d 'aprte la 
Gazette de Cologne, la paresse de l'Angleterre et 
ss V morne léthargie » .  La  deuxième cause réside 
dans la supériorité de rAllem agne en possessions 
intellecluelles » . L a  troisième, dans l'état miséra­
ble de l'éducation anglaise. La feu ille  rhénane 
prétend que l'éducation prim aire est hieii supé­
rieure en Allemagne. Les écoles secondaires an­
glaises sont si ma' organisées que u le jeune An­
glais en sort pour entrer dans la v ie  avec un 
manque do connaissances iiuomnréliensible pour 
des Alicmauds: il est si complètement ignorant 
(sic), si totalement dépourvu (sic) le  préiiaralioii 
{ » u r  toute profession, qu'en alia iil en Allemagne 
il se retire  souvent avec houle de la société des 
jeunes .Aliemamis qu 'il rencontre » .  La quatrième 
raison de la supériorité allemande réside dans ie 
système m ilita ire germanique, b cette incompara­
ble institution qu’aucune force au monde ne sau­
ra it ébranler » .

Eufln, l’article conclut en ces termes :
Il s'ensuit que nous autres. Allemands, nous pouvons 

iléclarer avec fierté et confiance qu'au point de vue in­
tellectuel nous l'«oportons sur l ’Angleterre, et que, dans 
k  domaine de la scienoe, nous les devançons d’au moins 
cinquante ans. Ce sera notre devuir de maintenir cette 
avance.

L e  re c ru tem en t en Ir lan de .

Dans un article sur les nouvulles armées anglai- 
sus, VAmeigor, de Dresde, l'organe du gouverne­
ment saxon, traite avec mépris le discours pro­
noncé à Manchester par M. Redmon^ et surtout 
sa déclaration quTl y  a quelque 100.000 Irlandais 
sous les drapeaux.

Cent mille recrues I -Gela peut paraître respectable à 
.Manchester, mais un chiffre s! insigniflant ne saurait 
que provoquer ie sourire en Allemagne. L ’Irlande a en­
core une populaUon de 4.400.()00 âmes, dont la raee est 
plus saJng, plus vigoureuse et plus à mêine de porter 
les armes que les masses des grandes cités anglakes. 
Pendant des siècles, l’empire chercha see soldats en 
Irlande, et • l’autre Ik  de John Bull » est encore consi­
dérée comme la meilleure région de rocrulwnent. Bien 
que l’on sût qu’à part ruisler la majorité de la popu­
lation irlandaise regardait l ’Angleterre partir en guerre 
avec des sentiments au moins roéiangés, on reconnais­
sait cependant que le peuple était pauvre et que la 
guerre l'appauvrissait encore davantage. Et ainsi, k  be­
soin persistant pou.weralt les masses vers les bureaux 
de recrutement. .Mais au lieu de centaines de mille, li 
ne s’en cet présenté que 100.000, et c’est ce qui passe 
pour un succès mémorable I 

Pensez-y donc I Les trois provinces agrariennes de 
r.Allemagne : la Prusse orientale, la Prusse occidentale 
et la Poméranie ont eneembie S.500.000 habltanls, El 
cerandant elles fournissent à l’armée environ 400.000 
recrues ordinaires. En comptant aussi le iandslurin en­
traîné. nous avons 500.000 hommes, et si nous y ajoti- 
tone le landsturni pou exercé, le riiiffre est porté à 
800.000. C’est là un rendement de quatre à six fois supé­
rieur à celui de l'Irlande.

L a  fo ir e  d e  L e ip z ig .

Un industriel suédois relate, dans le  Dagcns 
Nyheter, de Stockholm, une visite qu 'il fil derniè­
rement à ce lte  foire, laquelle n 'était qu’une ombre 
d 'elle-m êm e. I.e  nombre de vk iteu rs  étrangers 
éta it à  peine de 2.500, alors qu'en temps normal 
il est de 61500. Les blessés, à Leipzig, étaient ca­
chée à  la vue, oe qui contraste avec Berlin  où l’on 
eu vo it partout.

D’après un autre témoignage, en plusieurs 
quartiers de Le ipzig  on remarquait des avis an- 
nonçaut que te l ou te l cx|>osaot était mobilisé et 
qu’ou ne pouvait pas traiter d 'affaires avec lui. 
Vu l'im possibilité d’exposer les marchandises, le 
public est prié  d ’écrire pour demander l’envoi 
d'échantillons.

La Guerre
anecdotique

Cés&r Champaubert
J

Du B u lle tin  des Armées de la République  7
C e  jou p-Ià . k  m o l éta it • C ésar e t  C ham psu ber! - ,
A  la  n u it tom bante, u n  o f f ic ie r  a rr iv a  à  ch eva l su r ia  

rou te . L e  fa c t ion n a ire  —  un O. V . C. — cro ise  la  ba ïon ­
n e tte  e t  p ron on ce  ie s  pa ro les  sa cra ïu en te lles  :

—  " .Avance au  ra lliem en t... »
L 'o f f l c k r  approche.
—  L e  m ol 7 dem ande le  te r r ito r ia l.
—  C ham paubert.
—  L e  m ol 7 insiste le  b r a r e  h om m e.
—  C ham pau bert I... c r ie  p lu s fo r t  ie  lie r 'en a n t,.,
—  O u i, U a m p a i ib e r l  I... ih ir ie  k  gan k*->o ie . .Mais U 

fa u t  nous d ire  aussi le  prénom ,.,
A p rès  tout, i l  e x is lc  p eu l-ê trc  dans q u e lq u e  p » l i l »  v i l le  

un hon nête c ito y en  fra n ça is  qu i s 'a p p e lle  C .'sa r C h :ju - 
paubert. • • •♦ -

Une héroïne anglaise
De ia L ib erté  :
C 'est —  nous d it un o ffic ie r  d 'é la t-m a jo r  frança is  

qu i a eu k  p la is ir  d e  d tn er a v e c  e lle  à la  tab le  de 
M . de B ron u ev tlk , le  m in istre  b e lg e  —  ta charm an te 
fille  d e  lo rd  F .„, qu i es l depu is  c in q  m ois arabu laneièro 
d e  la v a n t .  I la liil lé e  v ir ilem en t, c o s li im » kh ak i. Ix 'ltea  
jau n es , béret en  tn co t, e l le  v i l  à  peu p rè s .d a n s  la tran­
chée pou r r e le v e r  et so ign er  ie s  b lessés. .Aussi jo lie  
q u e y a illa n ie , e l k  est trè.s p o p u la ire  su r tout le  fron t 
du N o rd  oi'i P ile fu t  de toutes les  b iU i i le s ,  notam in en l 
su r  l ’Y s c r  et à  D ixm u d e . Ses p ré fé r é s  son l nos fu s ilie rs  
m arins . 11 fa u t l ’c n le o d re  d ire  a vec  son accent anglais 
d es  m ots d 'a rg o t  : "  J 'a im e beau cou p  ce.s pp lils  fu s i­
l ie r s  ; ils  s e v e z  très  b ien  »  z ig o u ille r  «  les  Boches I • 
Ou en core  à un o f f ic ie r  qu i po rta it  un passe-m on lagne 
b iza rre  ; «  A oh  1 s ir , v o u s  a vez  un d rô le  d e  «  g a lu r in  1 «

La landwehr est triste
Du P e tit  Journal :
T o u t  récaa iiu en t. u n  o f f ic ie r  d e  la  la n d w eh r, q u i avait 

fa it  bonne con leu an ce au débu t d e  l 'In te r ro g a to ira  et dé- 
« t a r a i l  q u e  la n o u fr itu re  -était bonne, su ffisan te , ' ’ t qu 'U  
a va it  con fiance , fa t  a m e n é -p eu  ô  peu , presite d e  ques­
tions. à  a vou er  q u e k  m ora l d e  ses hom m es éta it bas. 
E t en  fa isan t c e t aveu , i l  ne pu t re ten ir  ses la rm es, I l  
a va it  é té  p r is  dans la  tran ch ée  ap rès  un bom b ard em en t 
in tense. Ses n e r fs  éb ran lés  p a r la  canonnade ne lu i don­
na ien t p lu s la  fo r c e  d e  r é a p r .

I l  s ’e ffo n d ra  : " M es hom m es en  on t assez. Ce sont 
d es  pères  d e  d a in ille , b sau cou p  sont du  k n d s tu rm  » ,  
e t  11 rép éta it : ■■ N ou s  som ntes dép rim és , d ép rim és  »  
tg e d rO e tt ).

I l  s ’ex p liq u a  a lo rs  sans dé tou rs. I l  d é c la ra  q u 'ii ne 
c ro y a it  p lu s  une avance a llem an d e  poss ib le . L a  consi­
g n e  q u e tous les  ch e fs  rép è ten t en  tou te occas ion  est :
"  te n ir  à  tou t p r ix  » .

Le projecteur^projectile boche
De l ’A u fo  .'
Od sait que nos ennemis ont employé, dès le début 

de la guwre, la nuit, un obus à lumière, obus-projec­
teur, qu'un canon envoie au-dessus d'une armée en 
marche el qui a été Imaginé par ia Société Krupp.

Nous avons quelques précisions sur cet appareil.
L’obus se présente sous la forme d'un projectile or­

dinaire ; il oomporte un certain nombre de tubes con­
tenant une charge de matière combustible, .A la base est 
relié un para, hute qui s'ouvre dès que te projectile 
commence à descendre.

Lorsqu'il est bien développé, un mouvement d’horlo­
gerie enflamme les surfaces éclairantes el une vive lu­
mière est projetée sur le soi pendant plusieurs minutes 
BOUS la forme d’un cône qui permet de découvrir uaé 
certaine étendue de terrain.

Tout ça, c'est très JoU —  sur k  papkr.

Leur communiqué
Genève. —  Lo  grand quartier général allemand 

publie le communiqué suivant à la date du 25 
mars :

Front oecliUntal. —  A part des combats sans impor­
tance qui continuent sur les Hauis-de-Meuse. au sud- 
est de Verdun et au Lalmannswjlkrkopf, il n'y a eu 
que des eombute d'arüllcrie.

Front onental. —  Des attaques russes à l’est et au 
sud-est d’AuKustof, ainsi que près de Jcdnorosck au 
nord-est de Pra.snYsch, ont été repoussées.

Un prisonnier bavarois parle
Du Journal des Débats :
Le» üiesoieurs nus officiers traitent leurs propres 

hommes comme des pourceaux. Non seulement en 
temps de paix, mais encore i  présent. Us nous acca­
blent tout le Jour de sottises ; ce sont de vraies pestes. 
Tenez, un suidai, pour avoir allumé son cigare dans la 
tranchée, en se balssaol de façon à ne pas être aperçu 
de la tranchée d'en face, a été puni, et savez-vous com­
ment 7 pendant toute une semaine, i^aque jour, deux 
heures durant, il a été lié à un arbre, exposé à la pluie, 
au vent, au froid, jusqu’à claquer des dents. .Ah I ce 
sont de jolis messieurs, ces officiers I Je suis heureux 
de n'avoir plus rien à faire avec eux de ma vie.

Le courage à l’éther
E xtra it d'une rotation de ia balaillo de Vau- 

quoie ;
-Nous conduisons notre prise jusqu’aux réserves, l'n 

commandant reçoit livraison. Avant, j'al eu soin do 
fouiller les vingt-trois prisonniers. Savez-vous ce que 
J'ai trouvé dans leurs poches, â ibacun t Un fiacon 
d'élher. tl'est du propre 1 

l'n flacon chai'uii, de quoi rendre fou. Et voilà com­
ment l’autorité militaire pru.«sienne déchaîne ce légen­
daire h'uror teutofàcwi. dont .Mme h> Uermank à plein 
la bouche ! N»tre # francese ne se puise pas dans 
des flacons. Dieu merci -l

Ayuntamiento de Madrid
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Les ruines de Pervyse Vêtus de peaux de bête Une tranchée de première ligne

P e r v y s e ,  en  B e lg iqu e , fu t, à  m a in tes  rep r ises , b om b ard ée  par le s  A llem an d s . L a  p lu p a rt 
des éd ifices  e t des m aisons qui reçu ren t des p lu ies  d ’obus son t en tiè rem en t dévastés , e t  
la  coqu ette  c ité , au jou rd 'hu i ru inée, es t tou jou rs  d é fen d u e  a v e c  va illa n ce  par le s  B e lges .

B ien  qu 'au p rin tem ps , nos so ld a ts  postés  dans le ftU c h é e s  de p rem iè re  l ig n e  o n t  en co re  à  lu t te r  con tre  
le  fr o id  e t le s  in tem p éries . A u ss i beaucoup d ’entttttix, d e r r iè r e  leu rs ab r is  en co re  c o u ve r ts  de n e ige , on t

re vê tu  un vê tem en t pntique fa it  de peaux de bête.

D ans les  tran ch ées , nos p o ilu s  s’o rga n isen t. R em u eu rs de t e r r e  m a in ten an t 
*rès  en tra în és , ils  on t con s tru it dans leur poste  de p rem iè re  l ig n e  des ab ris  

qu i leu r  s e rv e n t  de  ch am bre  d e  repos.

Un château bon\bardé par les Allemands Un abri allemand dans l’Argonne

L e  ctiaceau, qu i s 'é le v a it  dans une v i l l e  du N o rd  de la  f-rance, sub it p endan t p lu s ieu rs  jou rs  le  feu  de l ’a r t i l le r ie .  L e  com ba t eu t pour 
résu lta t d e  p ro vo q u e r  la re tra ite  de l'en n em i, qui ne r>*'t '•/•sister au fu r ieu x  assaut que lu i l iv r è re n t  nos troupes. M a lh eu reu sem en t, le  « 

p ays  fu t f o r t  endom m agé, e t la  p lu part des h ab ita tion s  ne son t p lus au jou rd 'h u i que de m isérab les  am as de ru ines. in

puis p lu s ieu rs  m o is  déjà , la  lu tte  e s t  v iv e  dan s  tou te  la r é g io n  de l’ A rg o n n e . A p rè s  b ien  des e ffo r ts , c a r  l ’ ennem i nous oppose sur c e tte  
krtie du fr o n t  une rés is tan ce  op in iâ tre , nos v a illa n ts  so ldats on t réa lis é  des p ro g rès  notab les. L es  com bats  se pou rsu iven t en core  à n o tre  

a van tage  et l 'a d ve rsa ire , qui ép rou ve  d es  p e r te s  con s idérab les , se v o it  dans l’o b lig a t io n  d ’abandonner des pos ition s  trè s  im p ortan tes .Ayuntamiento de Madrid
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Les écoles de France
ont célébré hier

l’héroïsme des Serbes
Le  vendredi 26 mars a été officiellem pnl consa­

cré aux Serbes; on a célébré leurs victoires e l leur 
héroisnio; ii faut tacher de soulager le dénuement 
de leurs blessés et la misère de leurs paysans qui, 
mobilisés depuis trois ans bienliU e l vaiuqueurs en 
trois grandes guerres, ont dû laisser aux vieux, 
aux femmes et aux enfants le soin de cultiver, de 
récolter, do nourrir et l’ armée e l la population 
civile.

Nous avons eu la journée du Drapeau beige. H ier 
fu i la journée de l’Héroiàme serbe. On n'a pas 
vendu un petit drapeau serbe dans nos rues. Mais 
dans toutes les écolM de France, on a expliqué 4 
nos unfants les miracles de vaiüanee que, depuis 
trois ans, les Serbes accomplissent sous nos yeux : 
à tou* les futurs citoyens e l ciloyeimes de notre 
Bépubiique. on a donné en exemple les vertus c i­
viques et le patriotisme de cette armée citoyenne 
qui, en plein vingtièm e siècle, recommence l’épo­
pée antique de MaraÜion et de Salamine, ou, 
comme les Suisses do Morgarten, se jette sur les 
piques pour sauver, avec son indépendance natio­
nale, l ’aven ir do la liberté humaine.

M. le ministre de l'Instruction publique a  voulu 
rendre cet hommage éclatant aux exploits de nos 
alliés de Belgrade e l de Gettigné. I l a tenu à prési­
der h la Sorboone la grande conférence de jeudi, 
qui fut comme l'ouverture de cette journée serbe : 
des délégations de tous les Ij-cées parisiens y  ont 
applaudi la m ile  éloquence du professeur Ernest 
Denis. C'était bien l’ hommage que m éritaient ot 
désiraient ces héros de Serbie : être loués devant 
la Jeunesse de France par un homme qui connaît 
leur histoire et qu i aunoncc la résurrection de 
leur race.

■( Dites ce que nous avons fa it ; raconlez oe que 
nous avons souffert; mais ne nous plaignez pas; ne 
dites pas ces pauvre* Serbes! Faites seulemeut 
que toute la France crie d’ un seul cœur : «  Virent 
les Serbes.' »  C'est en ces termes qu’un représen­
tant du gouvernement sorbe parlait avant-hier de 
cette journée. Les Serbes ne se plaignent pas c l ne 
veulent pas ôtre plaints. Ils n'ont demandé à  leurs 
alliés que les moyeiB de continuer la lutte ju s­
qu'au bout ; des armes, dos munitions, quelques 
officiers instructeurs.

Mais tous les étrangers qui v iven t ou voyagent 
en Serbie poussent des cris de p itié devant le 
ravage des v illes  et des villages; mercredi, en Sor- 
bonnc, M. le professeur Reiss, qui revient de là - 
bas, faisait l’ inventaire et la description scientifi­
ques des atrocités autrichiennes et hongroises 
dans les provinces envahies. M. Reiss est un neu­
tre. un Suisse de Lausanne, qui parle sans haine 
de i'A u tr ' he, mais avec horreur des méthodes al­
lemandes que les alliés de Berlin  ont inculquées 
à leurs soldats. I l a rapporté des documents et dos 
tém o i^ages  irréfutables sur ces atrocités systé­
matiques. I l a dU aussi l’ élat lamentable des hô­
pitaux. ie manque de lits, de linge, de pansements, 
d’auLiseptiques, da matériel sanitaire.

Aussi un com ité de datoes françaises s'cst cons­
titué (tou" soulager tant de misères. Dans toutes 
les écoles de France, on a demandé à nos enfants 
(in << gros sou pour ies Serbes »  ; bien des parents, 
sans doute, y viendront jo indre leur gros ou petit 
écti; les souscriptions seront reçues par E xce ls io r  
e t  [lar le trésorier de l’œuvre P o u r  les Serbes, 
M. Araold Naville, 10, rue Auber; les dons en na­
ture sei-unt centralisés par &irae la comtesse Joa- 
cbim  Murât, 41, rue Sainl-Dom iuique (avec la 
mention P ou r les Serbes).

Un gros sou pour les Serbes! Du linge puur les 
Berbesl La charité française a  été beai coup so lli­
c itée pour d'autres œuvres; mais celle-là  n'est pas 
seulement une œuvre de charité : c'est une œuvre 
rie justice humaine, de reconnaissance nalionaie.

M. Maurice Barrés disait jeudi, dans VEcho de 
Paris, que, pour le salut de la France et le triom ­
phe des alliés, ir v icto ire  des Serbes à Roudiiik 
avait eu autant d'importance que môme notre v ic ­
to ire de la Marne.

Donnée pour les Serbes 1 Non pour ies combat­
tants, mais pour les b lasés, pour les femmes, 
jiüur les vieux, |>our les petits. Doiuioz de l'argent 
ou faites travailler vos ouvroirs et donnez du 
iinge, pas de lainages, pas de flanelle, mais des 
draps, des chemises, des bandes de pansement. La 
llussie. l'Angleterre et les Etats-Unis rivalisent île 
générosité à l'égard de ce peuple m artyr : la 
France ne peut pas rester eu arrière.

■Victor B érard .

Rem erclem eats de la Serb ie à la France
M. Davidovitch, ministre de riastrucllon publique de 

Serbie; M. SUiioypvrtah. recteur de l’Université; M. S. 
I  roseviUsh. préaidenl du Conseil supérieur de l'ensei- 
gnenienl; M. Simitnh, président de l'Association des 
professeurs serbes; M. Blagmyevitch, président de i'As- 
sociation des inslituteurs serbes, viennent d'adresser à 
M. Adiert Sarraut, mmistre de l’InstrucUon publique de 
Fraaae, des télégrammes chaleureux pour exprimer ies 
sentiments d'émotion reconnaissante qu'a provoqués 
citez nos alliée la  Journée scolaire serbe du 26 mars.

Une Université belge en HolUovde
Orfice à la bienveillance du gouverneraenl hollandaie, 

les étudiants internés dans lea divers camps néerlan­
dais, en tant que militair 's belges, peuveiu oonUauer 
leurs études. Ils ont élé. en effet, réunis dans un bâ­
timent du camp d'Amerefoorl, pour y former un grou­
pement universitaire, auquel des professeurs belges as­
surent renseignement, soit en français, soit en uollan- 
dais.

Ce local comporte une salle de eours, tmc salle de 
conférences, avec son installation pour projections lumi­
neuses et un réfecUre au rez-de-ctiauseée ; quatre salles 
d'études O Q i été installées au premier étage; enfin, â 
l'étage au-dessus, so trouvent ies dortoirs.

Les organisateurs ayant pu obtenir en communica­
tion, dans les bibliothèques des universités taoilandaises 
et dans celle de la \'ille, des ouvrage:! uermettanl d’or­
ganiser de* cours d'un ca aclère œordrc général, bien 
enlendu, Iss ouvrages didactiques belges étant difficiles 
à se procurer actuellement.

A citer, parmi le personnel enseignant : MM. les pro­
fesseurs Mlchütle, Coilard. Missiaen. .Antoine, de l’Uni­
versité de Louvain. el Verschoffet, de Bruxelles, ainsi

au’une douzaine de professeurs de l’Université 
'UtrecM.
Les étudiants belges, on le conçoit, so_t très satis­

faits de pouvoir reprendre ainsi un peu de leur vie 
intellectuelle, en attendant la libération de leur chère 
patrie.

A  l’ordre de Tarmée
Parlïof (Jacques), professeur agrégé de la Faculté de 

médecine de 'Nancv. médecin aide-major de 1"  classe 
au 269' r^im enl d'infanterie :

A montré au cours du bombardement des positions occu­
pées par le régim ent en  Lorraine un m épris complet du 
danger et a assuré sous un rcu violent, pendant un combat 
en  retraite (3 octobre), te ronctlounemcul du poste de se­
cours et de la relève des blessés.

PHvot (Louis), arcbivisle-patéographe, lieutenant au 
14' régiment d'infanterie ;

Par son asur-rroid et sa belle a llllude, a  puissamment 
contribué, le H  décembre, t  m aintenir sa compagnie sur la 
posiUuQ, Tnalgré un feu  très violent d 'artillerie ; a  aussi 
m ontré a tous ob  étau le devoir, dans des cirvonstinces par- 
Ucullèremenl criilques.

Enseveli avec plusieurs de ses bommes par l’ explosion d’un 
rournoau de m ine aliomand, n'a eu que le souci de sauver 
ses bommes e t  de poursuivre l'accomplissement d e  sa m is­
sion.

A foscovino, profes .seu r d e  gym n a s tiq u e  au c o l lè g e  de 
ChJnon (In d re -c i-L o ir e ) ,  lieu ten a n t au  3 ' ba ta illon  de 
chasseu rs è p ied  :

S'est fa it a ffecter k un corps actif, a m ontré un conrage et 
uns énergie remarquablus au cours d'une stu qu e ps r des 
forces très supérieures en i om bre. A reçu plusieurs b les­
sures BU cours de cette attaque et ne s'est fa it évacuer 
qu'après avoir fourn i k soa chef ds corps un rapport com ­
p let sur rengagem ent.

Thon ta s , p ru fea seo r  d 'h is to ire  au  ly c é e  d e  l a  R ocho- 
su p-Yon , lieu tenan t au IS* rég im en t a 'I i i fa n lc r le  :

A fa it preuve d’un sang-froid et d 'une énergie remarqua­
b les en mslnienant sa compagnie sous un feu  d ’artlllerle 
particulièrem ent Intense.

Dans les Académies
P A R IS

Faculté des Lettres. — HUe Kalena Zdzilow lecka a soutena 
h ier, pour l'ublvntiun du titre de iWvteur ès lettres, une 
th è s e  ayant puur sujet : P ro je t*  i e  rétobtiaeemeal du roi 
SlBniiUu pendant son sé fou r à  LunévlUe (1737-176S).

Faculté da Droit. — A partir du lundi 12 avril, le cours de 
dro it LTU Q lncl de M. K le s i  aura Heu à deux beures de 
l ’ a p rc 'S -n ild l.

—  Sur le  Uvre d 'o r  de U  Faculté de dro it sont relatés les 
noms de 62 braves tombes au champ d’ bouneur.

Faculté da H édeclM . — A l'basplec d'ürléaus, sont va -  
caiitL'a deux pleurs d’ Uitenies en uiédcclne. l 'r iè rc  d 'éc rire  
su  ■•vcrétarlat général des hospices.

RENNES
Facalté des Science». —  De passage a Rennes, ces jours 

rterulvrs. li- professeur Mvrrltuan, Ue l ’un iversité Harvsrd, a 
fa it à la faculté des sciences une intércssaiilu conférence 
su r • r id éa l de l ’éducation dans les cullcges et les univer­
sités U fs K ia is-U iili •- Le hasard voulut qn’ uii professeur de 
l'u iilvvp ilté de Bruxelles, le docteur Laurent, uiundire eor- 
rcspuiidaiil de FAcadêmle de médecine, se trouvât S Renues, 
alTecié k l ’un des hôpitaux temporaires de cette v ille . Et 
J’ uulvenslté de ItciiiiL-s d’organ iser aussllOl, en l'honneur du 
professeur belge et du profess'-ur américain, une réunion 
qui a obtenu le plus grand succès. •

M, Merrlman prit 1a parole en un français d'une' élégance 
et d'une sQrelé rares. La guerre, a du le professeiir aiué- 
rlcBlii qui a élé très applaudi, esl une calamité k laquelle on 
ne doit recourir qu’apres avo ir ^ u is é  tous las moyuns d’en­
tente, mais qu'on Uoli mener, une fo ls résolue, avec une 
Indompiahle ténacllé. Cette résolution est bien ce lle des 
alliés. E lle leur assurera, avec la victo ire, le  salut de 1* clv i- 
listiiun.

Le recteur d'anadenle de l'u n lv eN lté  de Rennes p r it  en­
suite la parole e i remarcia ses deux botes. I l  pria  .M. U errl- 
niuii de fa ire  conualire à  ses compatriotes nuire résolntlon 
aux derniers saciiOces ; notre sincérité, notre loyauté, notre 
certitude que les p lu »  savantes mobilisations de mensonges, 
que les in aqu e* brusquées de perfld le se briseront contre 
l ’ irrésls llb lc vérité. S’adressant ensuite au docteur Laurent. 
U évoqua la Belgique, en  face de laquelle, comme devant les 
plus hautes formes de sublim ité, nous nous réfugions vo- 
lo n u s n  dans u b  sile iice .r e U g ie u i  ; e lle  dont M. Maurice 
Macteriinclt, dans un admirable disuours prononcé A MUan, 
disait ; < E lle est punie comme jamais peuple ne le  rut 
pour avoir fa it son dcvuir, comme jam ais peuple ne le  UL >

Les docteurs Laurent e l H errim aii rem ercièrent ensuite en 
term es cbslcureux. Une véritable ovation leur fu i faite k 
la  sortie.

IN F O R M A T IO N S
Ecole des Hautas-Etiulaa sociales (16. ru e  de ta SorlMnne). 

— « .  E n inoi, profflàseur a U  Sorbonue, fera, aujourd’hui, 
k 5 h. 1/3. une eouféreuce su r le  p restige de ks culture fran­
çaise et l ’expansion de la langue au dlx-septlèm e siècle.

Ecole d'anthropologie (18. rue de t'Ecole-de-M édeclne). —  
V o ie i la Usui des cours qu i auront lieu  la semaine pro­
chaine :

Lundi 29 mars, k é beures. M. Scbradcr : les découverte» 
g éog r^ b lq u es  au dtx-hulUème siecle; & 8 heures. M. Cte 
pltan : lea orlg lnee de l ’art (On du cours).

Mardi SU mars, k 4 beures. M. PspUtauU : la kuitur Al­
lemande devant la blosodokigte: k 6 iMures, H. H ervé t 
clhnologlé et peuplement de la Proaee.

Uercredt 31 mars, k S heures, kl. Mkboudètu : anthropo­
log ie  dé la Gaule e l de la Germanie.

Vendredi 2 avril, k 4 heures, H. Schrader : les décou­
vertes géographiques au dix-buitième siècle : k 6 taeureiL 
M, Manopvrier : psychologie ethnique (fln du coure).

Samedi 2 avril, k 4 heures. M. PaplUault ; la  kuUur al­
lemande devant la b io »ocio iog ie (Dn du conrs); k 8 beurefc 
M. Hervé : ethnologie et peuplement de la Prusse.

Les membres de l ’enseignem ent secondaire 
e t la guerre

Depuis la rentrée des celasses, les membres du pei^ 
sonnel de toute* catégories de l'enseignement secon­
daire public masculin et féminin (lycées et collèges de 
garçons et de jeunes filles, cours seoondaireB de Jeunes 
filles) ee sont imposé, pour )a durée de la guu’re, une 
coDti^utlon volootaire en faveur des œuvres d« soli­
darité nationale et professionnelle, contribution «iui r ^  
présente en moyenne, pour chacun d'eux, une Journée 
de Iraitemenl par mois. Sur le* fonds ainsi recueillis,
100,000 francs onl déjà été versés au Secours Nationtd ; 
une somme au moins égale a été attribuée à un grand 
nombre d'œuvres locales ou particulière»; enfin, 4&J100 
francs environ onl été affectés à le création d'une caisse 
de secours universitaire, destinée à venir en aide im­
médiatement BUS familles de» membres de l'enseigne­
ment Becondalre qui. d’une façon ou de l’autre, ont eu 
A souffrir de la guerre.
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Le concours d’agrégation en 1915
La liste des auteur* ailemands et des auteurs anglais 

portés au programme de l’^ éga tion  de l'enseignement 
secondaire de* Jeunes filles (orarc des lettres), en 1915, 
est modifiée ainsi qu'il suit :

R a p p  
be FaJ 
I F ie 
tencc a

AüTEL'ii» ALLSMAnus.—  Octihé : T o n jtM o  Tasse / P ou q u é : 
Druitne ; Nietzsche ; SekopenlutueT als E rzieher, é, s  et 6.

AuVEl'RS ANOiAiB. — Sbftkèspekre : Macbeth ;  K. lla w U io rn e l 
T Tonsform attm , vol. I  ; Herbert Spencer ; The U an  v e r tu »

Va  ...................................Ihe State (Th e  S iru  o t LegU latore).

En ce qui concerne l’ouvrage de N. Hawthorne, Trans­
formation, dont 11 existe des éditions soit en un volume, 
soit en deux volumes, les aspirantes sont informées 
qu’elle» n’ont à yipéparer que le» vingt-six premier* cha­
pitres.
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L A  G UERRE A ER IEN N E

E X C E L S IO R

Que peuvent faire les avions 
la nuit 

contre les Zeppelins ?
■ >oa .

On a beaneoup é p i l i^ é  sur le raid des Zeppelins 
tnaot attaquer Karis. Lee opinions ks pins diverses 
it été émises. Et, malgré leur diversité, aucune oe 
it juste, à part celle que k  ministère de la Guerre a 
lit publier pour répondre aux allégations émises 
mtre les aviateure du camp retranché de Paris. 11 
it nécessaire de mettre la question définitivement au 
niiit

Qu’a-t-on reproché aux aviateurs dn C. K. P . ï  
le ne pas s’être trouvés au centre an moment 
K alertes, de s’être promenés dans Paris, que sais- 

e o « r e  ! Or, rien n’est plus inexact : à dia- 
oe alerte, dix minutes après le signal, tous les 
ppareils étaient sortis des hangars, tous les pi- 
4es, observateurs, mécaniciens et employés étaient 
i, attendant les ordres. Jamais, résultat plus complet, 
lus brillant ne fut obtenu et ne prouva mieux la 
igiipline et le patriotisme d’hommes n’ignorant pas 
IQC nous sommes en état de guerre. Dans les trois 
uita des Zeppelins, du 21 au 22, du 22 au 23 et 
a 24 au 25, e même ordre régna, k  même euthou- 
asme fut remarqué, et pourtant jamais nuits plus 
oires, plus tragiques ne furent moins propices anx 
nvolé« d’avions.

D’ailleurs, quel peut être l'effet d’une attaque des 
eppelins par les avions, la nuit T Nnl. Admettons 
n'il fasse un clair de lune admirable, ce qui se pro- 
iiii rarement : l’aéroplane se précipite à la poursuite 
lu mastodonte. I l lui lance des bombes. Si elles man- 
ticnt le but et que l’attaque se fasse au-dessus d'une 
ille, qui subira les d é^ ts  t  Ites maisons paisibles que 
!s projectiles allemands n’anrunt pu endommager. 
Mieux vaut proscrire ce système. Alors que faire f 

Irer avec bd« mitrailleuse t Ijcs troc* amèneront une 
éperditioD de a t  ùsoffisaate pour détrnire k  r^ d e . 
le précipiter déiibéféB3« } t  dans l’«ive loppe t  Cette 
olie ne saurait être prise as sériesz.
Comme oeuf fois sur dix. en cette occarice, iee ouitai 

smt brumeuses et sombres, comme le bruit du ipoteur 
ie l’avioo empêifiie de percevoir le son des moteurs du 
firigeable, vons juge* des servicw que l’aéroplane peut 
Nndre dams de semblables cireonsUncee. Los svions 
«DQt de men-etlleuses hirondelles, dee aigks fantas- 
éques; ce ne sont pas des hiboux, ni des chauves- 
•uris. Laissons ce rôle aux Zeppelins, gui rappellent 
R rôdeurs de barrière agissant à la faveur de la nuit. 

L ’avion doit se venger par des ripostes sanglantes. 
Ris militaires. Lorsqu’un dirigeable allemand vint 
ineer son chargement sur Nancy, les «  plus lourds 
ne l’air s ae «e  lancèrent pas à  sa poursuite, mais k  
îndemain ils allèrent projeter 14 bombes et 3,000 flé- 
hettes sur ks hangars de Metz. L ’ennemi n’insista 
«s  ! Et c’est ainsi que nona devons agir maintenant. 
Sierchons les abris de ces éléphants de l ’air et bom- 
erdoDB-lâ. Cela vaudra mieux que d’envoyer à one 
Wrt presque e «ta in e  des pilotes auiqoela on doit 
éserver une mission plus haute et plus noble que 
sllc, complètement illnaoire, d ’agents de police aériens, 
aant aux aviateurs du C. R. P ., c’est grâce à eux 
ne, depuis le 12 octobre, aucun avion allemand n’a 
m approcher de la eapitak.
Contre les Zeppelins nocturnes, seul le «anon peot 

tre efficace; les avions doivent rester dans leurs htn- 
Xrs. attendant le jour pour aller tirer one noble et 
oyale vengeance des attentats dont l'intérêt réside ani- 
nement dans l’effet moral. Or, nous avons pu juger 
i va eur de cet effet moral! •— Jacques R.-M.

Comme «umllaire à i ’arUcle et-des!«i«, noua croyons 
ïlik' «ts citer la lettre adr«î»ée, hier, par le ministre de 
I  Û^rre. à M. (lalîl, déouté, qui avait tenté one dô- 
larche auprès du gouverneur milltaiTe de Paris, après 
t vœioe des Zeppelins :

Mon cher «ml,
Je ne puis que vous confirmer le renseignement gue 

«us e  fourai la personne la ndeux qualifiée pour vous 
t donner; je  veux dire le général CoUiéni. VhisUAre 
les prétendues pemdssiem est tout à fait inexacte. 

ffien é vous,
MlLLERATO.

L a  femme alsacienne
Rappelons que c'est cet après-midi, samedi, è  4 h. 1/2, 

Ue rsbbé W eawlé, rélequest député alsacien, fera, 4 
I Fie Féminine, dans la Galerie d'Excelsior, la confd- 

lencc anDcneée sur la Femme alsacienne.

Dix-sept braves
On mande d'Amsterdam, 23 courant, aux journaux 

le Londres :
b u -sep t Belges, la  plupart Jeunes gens d « la 

azupagne, ont été fusi lés, ce matin, au point 
uee ÉPflf. dans la caserne de Gand; ils avaient été con- 
tia. '^ lunoés par une cour martiale allemande comme 

feupablea d’espionnage en faveur des Alliés. La 
|Oui- avait o ffe rt aux accusés, traduits devant elle, 
‘p leur fa ire grâce de la v ie  à certaines conditions; 

les accusés, sauf un seul, rejetèrent o^ to
^ttre.

Le Sénat vote à  l'imanimité 
la création de la Croix de guerre
E lle  sera  a cco rd ée  aux t itu la ire s  de tou tes  
les  c ita t io n s  à  l 'o rd r e  de l'a rm ée , d es  co rp s  
d 'a rm ée , d es d iv is io n s , d es  b r ig a d es  e t  des 

rég im en ts .

Avant de reprendre la suite de la discussion du 
pro jet de lo i re la tif à la création de la <> Croix de 
guerre » ,  le Sénat a ratifié h ier la récente décision 
de la Chambre d 'é lever à quatre m illiards et demi 
la lim ite d'émissiou des Bons du Trésor.

A  ce propos, M. « ib o t, dont le beau discours, 
prononcé à la tribune du Palais-Bourbon, est a f­
fiché à l'heure actuelle dans toutes les communes 
de France, a  fait, de nouveau, une courte déclara­
tion, accueillie par les applaudissements unani­
mes de rassemblée, pour a ffirm er son absolue con­
fiance dans « notre faculté de résister jusqu'au 
bout victorieusement ».

M. Rihot, miaistre des Finances. —  Nous ferons faœ 
à nos chaînes, si luurtks qu'elles soient. Nous sommes 
entraînés par les nécœsilés <fe ta guorre ; il faut vain­
cre. ne rien tnarobandor â U  défense nationale. (Applau- 
dlssements.) Ce minislre des Finances est obligé de s’en 
rapporter au patrioUsnte des oUnistres de la  Défense 
nationale qui doivent dépenser largeineDl, mais faire 
toutes les éeosmiiies iugées possibles. {T ris  bien ! et 
tq>pUtudissements.)

Les Bons de la Détoise natk»ale Mit eu k  plus CTand 
succès ; ils sont entre les mains mêmes des plos o m ­
bles épargnants de ce pays ; nous continuons à rece­
voir des sommes impcrtantes.

Les obtigatiofls émises au 15 mars dépassent un total 
de un niiBiard. Elles nous ont pennis de délivrer le 
marché financier des litres du 9 1/2 amortissable : 
c'était là ua aete de politique Onancière qui nous a  paru 
tout à fait justifié.

Nniiü faisons face à nos charges sans artifios, sans 
slrat.igènie. Notre babiktè suprême e ^  d'agir avee 
droiture et frasohise ; noos ne croyons pm  utile d'user 
comme d'autres de disslmulttioo m de mensonges.

Notre pays donne un apeetacle admirable au monde 
entier, tl a  partout des «ympaUiles dont certaines sont 
susceptibles de se changer ea collaboralion.

J'af confianoe dans le succès final ; je  remplis ma 
tâche avee le calme de la force, avec ie sentiment de 
la puissance de ce grand et admirable pays.

Au  m inistre des Finances a succédé le ministre 
de la Guerre, qui, au sujet de îa » Croix do 
guerre » , a tenu à collaborer avee le Sénat • pour 
lixer dans un texte clair et aussi peu chargé que 
possible les sentiments qui animent tous les mem­
bres du Parlement » .

M. MUlarand, minislre de la Guerre. —  Qui aura 
droit à la Croix de guerre ? M. Delahaye propose 
d'ateuler des aumôniers au texte de la commission. Sur 
le fond de oet antendement, tout le inonde est d'acccrd : 
il n’y a, sur le champ de bataille, que des Pr.ançais. 
{Très Mén .' frè *  bten Mais l'amendement est, en fait, 
superflu, les aunOniers étant, d'ores et déjà, assimilé 
aux officiers ; il est, d’autre part, insufllsanl, parce qu'il 
risquM-ail d’exclure certaines catégories de pwsonuea : 
ks infinnières. les religieases, par exemple, qui ont été 
citées à l'ordre du jour de l ’armée,

H. Oelabaye. — .Mon amendement avait pour but de 
provoquer celle déclaration, dont Je vous remercie.

H. IfiUeraBd. — Ce qu’il faudrait, e'ost que le texte 
ne parl&l pas des officiers, sous-ofDclers et soldats; il 
suffit qu'il vise les citations individuelles.

K. Mnrat, ragigtarlevr. —  La ounmission est d'accord 
avec vous.

M. Milleraod. — M. B ra g e r  de La Vlile-Moysan de­
m ande p a r un a u tre  am enden ten t que ia Croix d e  gu e rre  
soit rem ise  aux fa m ille s  des m ilita ires  décédés  rt qu i 
on t été  l 'o b je t  d 'u n e  c ita tion  à t 'o rd re  du jo u r  : « 'e s t  un 
d é ta il d 'executiOD q u i n 'a  pas sa p ia cc  dans la loi,

M. Larère demande que la Croix de guerre soit ac- 
oordée aux militaires qui reçoivent U mé^ilJe militaire 
ou la L ^ O D  d'honneur. Mieux vaiil laisser subsister ia 
hiérarrtiie de ces diverses décorations et pernipitre aux 
autorités militaires de graduer ta récomuense suivant 
l'Mte accompli.

fn  autre amendement tend à ce qne la Croix de guerre 
soit accordée aux aiiiitaires tués à reinneml. Je ne puis 
aooepter oette dispositiai) qui aurait de réels Inoonvé- 
ntefite, Je me borne à promettre une révision attentive 
de tous les cas intéressants qui pourront être signalée.

Oui décernera la Croix de guerre î  Vos rommtssions 
el k  gouvernement estknenl que ce doit être uniqne- 
flient ie commandant en obef. Ainsi la valeur de cette 
récompense sera augmentée par sa r^ e lé  relative 
D'autre part, i! faut que la Croix de guerre, peur être 
dislribuée avec une justice auesi absoJite que possible, m- 
puisse être aUribuéè que par une seule et «êm e  m lo  
rité. Il va d'aiikurs de sol que les ritetions astres que 
celles à l'ordre du jour devront être révisé»".

Mais, dit-on. k  vole de ta CSiambre, très large, a 
éveillé des espérances auxquelles il serait m tel de taire 
succéder des déceptions ; Il ne faut pas. dll-<Ri encore, 
lésiner avec ceux qui prodiguent leur béroîame e l leur
Mflg.

Qoelle que eolt ta dérision du Sénat sur oe point, Q 
restera que k  Partemenl et la France e n t i^  se sont 
oms dass un même aenlimeiit de reconnaiaaaaoe et d’eo- 
thouslasme pour notre année. [T ris  bien ! et vifs ep- 
plaadissenents.)

Le président & alors donné lecture d 'ua nouveau 
texte r é d ^  par la commission d'aocord avec le 
gouvernement et aux termes duquel la Croix de 
ruerre sera accordée pour toutes les citations à 
'ordre de l'armée, des corps d’armée, des d iv i­

sions, des brigades e l  lies r^ im en ts.
C’est le texte même voté par la Chambre. A  cette

gade ou du régiment. «  La  nation, a déclaré à ce 
propos Af. Jeanneney, rapporteur de ia commis­
sion de l’armée, ne peut moins fa ire  que de ré­
compenser ia r^m en t ceux qui donnent joyeuse­
ment leur v ie  pour la Pairie. I l ne doit pas y  avoir 
de parcimonie dans ia récompense, puisqu’ il n’y  
en a pas dans le courage et l’ intrépidRé. »

Quant à l’ insigne lui-même, M. Delahaye a ex­
prim é le vœu que ce ne fû t pas une étoile, mais 
une croix. «  Au moment où nous allons entrer v ic ­
torieux dans la capitale de Constantin, a - t - i l  dé­
claré, mettons eur la poitrine de nos braves la 
croix qui a sauvé le monde. »

La  discussion close, les différents amendements 
déposés ont été retirés par leurs auteurs, auxquels 
le nouveaux texte donnait satisfaction, et l'article 
u iiigu^du  pro jet de loi a été adopté à l’unanimité.

A  la . C h a m b r e
Les accidents du tra va il dans l'a g ricu ltu re
La  Chambre a consacré h ier une nouvelle 

séance au projet de lo i re la tif à l'cxtcnsioD aux 
erotoitations agricoles de la législation sur les ac- 
cments du travail.

Après un laborieux débat auquel ont pris part 
MM. Gruet, Poitevin, Tournan, J.-L. Breton, Paul 
Bcauregard. Mauger, Brizon, 'Turmel, Em ile Du­
mas, et M. Bienvenu-Martin, m inistre du Travail, 
elle a adopté le prem ier paragraphe de l'artiole 
prem ier, amsi conçu :

La l^dslation coacernant les responsabilités des acc!» 
deuts du travail applicable, sous réserve des dis­
positions .spéciales ci-après, anx «givriere, aux employés, 
aux domestique!" autres que c«ux exclusivement atta­
chés à la personne, ocrupês dans les exploitations agri- 
ooîes, de quelque nature qu'elles soient, aimsi que dans 
ks exploiteU oD S de dressage et d'entraincmcnt, le.* ha­
ras el ks dépôts ou magasins de veste se rattachant 4 
des exploitations agricoles.

Pour a r r iv é ' à ce résultat on a palabré de 2 heu­
res à 6 h. 30. E t l’on recommeuoers jeudi j>ro- 
obain. '• ^  ♦

.i

Nouvelles parlementaires
■ « aca ' »

L 'in co rp o ra tion  d e  la  d a t t e  1917

P t  comm ltâtoo de rarm ée, réunie h ie r sous U  présidence 
de M. le  général Pédoya, a M M "lé  le p ro je t du xoiivrrneinent 
reiattr »  ta classe 1V17 et a  ta convoratlon des réform es du 
f '  aoQt au 31 décembre e t  des tfou rnes des classes 1913, 
1914, 1915. E lle a décidé la mise à l'étude immédiate de la 
propOelTton de lot de M. Dalblez tendant k récupérer tes 
nom ues valides de la nation avant l ’appel de la cla.sse 1917, 
e t e lle  a connt k la prem ière sous-commlsston la mission de 
lu i présenter »n  rapport d ’ urgence sar cette proposition.

L e  m ora to r iu m  d e t  ic b ia n c e a  com m erc ia les
La conunission du commerce a lerm uié J'examen du rapport 

de M, Puech sur la proprlM é comiaerclale et a adopté lo 
principe du droit au renouvellement du bail en faveur des 
lucaiBlres exerçant uoe indusirle ou un commerce, sous ré­
serve du droit pour le propriétaire de fa ire l l je r  par Justice 
l'augmentatloti du lo y e r  qui lut serait équitablement due.

M- Tbomson, m tnlsire du Commerce, a eié entendu de 
nouvean sur la question da moratorium des échéances com- 
nerctales. U a déclaré que le gouveraem eat. tout en recon­
naissant que le  moratorium ne pouvait être actue41>'iiicni sup­
prim é, n’ ftislt pas, quant k présent, d ’svls de te proroger 
Jusqn’k la Itn dea hostilités.

lA  commission entendra dans use prochaine séance, ie  
m inistre des Finances.

Les Bons et les Obligations 
de la Défense Nationale

Las Bons de la Défense Nationale sont reçus, 
comme argent com ptait, pour eouscriru aux Obli­
gations (le la Défense Natioualo. Iis sont acceptés, 
par le Trésor, pour une valeur ^ a le  à leur capital 
nominal, déduction fa ite des intérêts pay(!a par 
anticipation et non acquis au jo u r  de ia souscrip­
tion. Les calculs à fa ire  pour ooimallre le montant 
de celte déduction d'intérêts sout relativement fa­
ciles : il su ffit de sc rappeler un calcul bien sim ­
ple. L ’ intérêt & déduire d'un Bon de 100 îrau(a 
5 0/0 à échéance de dix jours est de 0.14, soit par 
jou r 0.014.

Les échanges des Bons de ia Défense Nationale 
s’effectuent à la Caisse centrale du m inistère des 
Finanoes, ^ c z  le reoeveur central dos finances de 
la Seine, à  la Banque de France et dans ses suc- 
cursalee, chez les trésoriers généraux, les rece­
veurs des finances; ils vont pouvoir se fa ire  chez 
ks percepteurs dee contributions directes. Les 
principales banques e l Sociétés de crédit acceptent 
é^ lem en t les souscriptions.

Les receveurs des ooutributions indirectes, de 
l’enregistrement et des douanes, et les receveurs 
d(jB postes ne peuvent recevoir que les souscrip­
tions en nvunéraire, __________________

D i i r ?  M t r f i '  « * *  d’.iguesseau, les .«mlnâ des pkda 
v 1 I l/ j  ll|.4t-E( et des luak» y seul donnés coaicne 
par te passé. —  Tékphone ; Outenibcrg 12-57.Ayuntamiento de Madrid
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L ’ œuvre d’ un “ 4 2 0 ”  à Nieuport L ’ ascension d’ un captif
déct<

K é de ) 
M me

.»e
-L»
J-krteA or

'.•i - A î
M 

l*in 
h;; ^i. Ai 
■kile de 

sti
t varen 

d«fls
atifnaiit c 
U  .\f. f

obsènue 
i»^e »-P r 
> f̂iU
y ka «ei 
* '\\bbi 

M.
rargîen»
V  *f, A,
■L«/ c.

I  L'ACA

i [aç 
ei

II; -I-, «I 
yiomaC 
itrea. 

Tirrr

IU**é i  • 
mi' son

N ieu p o rt, en B e lg iqu e , n 'es t pas m é n a g é e 'p a r  l 'a r t i l le r ie  ennem ie . R écem m en t 
encore , une g rosse  p ièce  de 420 la issa it to m b e r  sur la  v i l le  un g ro s  obus qui, en 

exp losan t, f ît  d eva n t les  h a lles  une im m en se  excava tion .

L e s  b a llon s  c a p t ifs  a c tu e llem en t sur le  fro n t , 
e t  m an œ u vres  par nos sapeurs du g én ie , ren> 
d en t de g ran ds  s e rv ic e s  au com m an dem en t.

(  T R I B U N A U X
ù 'en ga gé  réca lc itra n t. —  E n ga gé  en sep tem bre  com m e 

aulc>mutjiii»U.‘. (.liiiuieL d e  L a  M ai tin ière en ira  en  déci'in - 
b re  à  r tiù p ila l Bciffun. D eu x  ju u is  après, il in e lta il l ’ bô- 
p ila l en  rcvuIuLiun, c e  qu i —  cliüae b ien  rare  vU -à -v is  
d 'u n  m alade —  lu i va lu t  d eu x  jo u rs  -de prison.

L a  leçon  ne su ff it  pas, .Mi? en r é fo m ie , m ais devan t 
cou ch er le  so ir  en co re  à  l'h ôp ita l, i l  vou lu t so rtir  dans 
la  jou rn ée . L 'o f f lc le r  d e  si;r\ii:e lu i a yan t re fu s é  son 
au torisa tion , '(ju im et d e  L a  M a rtiiiiè re  l 'in su lta  g ross iè - 
reinen l.

I l  cm iipara issa it l i ie r  d eva n t le  p rem ie r  conseil de 
gu e rre , sous r io c u lp a iio ii  d 'ou tr.age a  un su périeu r. Il a 
é té  conda-mné A un an d e  pristm .

Nouvelles brèves

B oxeur a van t tou t. —  L e  b o xeu r  d e  P o n lh ieu , qu i es t 
ch a iiip ion  d ’ E urope, se  trou va it aux E U l » - l  n is quand 
la  gu e rre  éc la ta . .Au lieu  de re jo in d re  h iiiiiéd ia lem en i 
son dépôt, en  E rance , i l  p ré fé ra  a ccep le r  un en ga gem en t 
q u i lu i rap p orta it  une so iiriiie  ronderetle.

I l  ne ren tra  en  F ran ce  qu 'au  bou l de sep t m ois, ,\rrété. 
il com p ara issa it h ie r  d eva n t le  tro is ièm e conseil d e  gu e rre  
sous r in cu lp a llu n  d 'insoum ission .

A p rè s  p la id o ir ie  de .M' Lu c ien  Led u c , le  con se il l ’ a 
a cq u il’é  à  la  iiiiiio r ité  d e  fa veu r .

Un ré s e rv is te  a llem an d  en  ccnseit de gu e rre . —  O r -  
LtANs, —  D a n » «lin  au d ie ijc i' du m ars, le eon sril de 
gu e rre  du  y  co rp s  d 'a rm ée  v ir a l  d e  con dam n er à  quah'o 
ans d e  prison  c l éôü fr.in cs d 'au tende un rés e rv is ie  
s lle iiin n d , nom m é Busse. A gé d e  r iiiq u a n le  ans, ren gagé  
contim ; su u s-o fB rie r  dans les chasseu rs de la  garde. 
B lessé et évacu é  à l 'I in p ila l d e  P ro v in s , i l  fu t trou vé  
p o r le u r  d e  p lu s ieu rs  h iju ux p roveaan l de vo is .

.Ancien a r t ille u r  de la  ga rd e , c e  T eu ton  p i 'ia r d  occu ­
pait. ap rès  son  se rv ice , un em p lo i à  r i lO le f de V il le  de 
B erlin . [Û .  p .)

C o m  m u n i q u é s
I . » }  m ' inbrcs de «  la Picardie • et tes réfuslès de la 

Somme sont avi.sès qu’ une permanence est ouverte tons les 
dimanrlK-., de 3 à C neures, a partir de demain S8 mars 
dans les salons Ru care Voltaire, jilacc de l'Odéon. (Entrée 
particulière rue de i'ôdéon.j

I . i  prochaine réunion meiistiHIe de ils Société Interna 
llonale des Electriciens aura lien le ieud l I "  avril iB lë , i 
17 heures précises, dans la sollc du rez-de-chaussée de l i  
Société d ’EucütirégtRneut, 44, rue de Rennes (place Salst- 
DermaUi-des-Prés', a Paris.

Aujourd'hui aura Heu un nouveau départ pour Ktrela' 
iPenfanu orpùèllus Üe l i  guerre. Prière  d 'adresser lès de 
mandes de statuts, les adhésions e l  la correspondance à L  
Peruiancnce de l'Assaclailon, 41). quai d’Orléans.

w » »  L ’ admlnistratiOD du Secours de Guerre au Séminalrt 
calnl-SulplcG Inform e le  public e l plus spécialement let 
nembres de !a colonie américaine qu 'elle  esl étrangère a U 
rnnte de charité organisée demain dimanche ss  mars, ave- 
tue Hoche, t t ,  par des personnes sans tuandat «u  Dam d’ up 
lomité nciir.

ha désespéré. — Un fo rt des Halles, Jean V igouroux, âgé 
de quarante e l un aus, demeurant 98, rue V lellIe-du-Tom ple. 
i  l ’ai'is, a  été trouvé pendu, h ier matin, dans sa salle a 
manger. 11 souffrait d'une maladie Incurahle.

Le leu . —  Vers 4 heures, un commencement d'inccndte 
s'est déclaré chez Mme Langiois, 73. rue uuhesme, i  Paris. 
(irU 'vciuent hrulee aux mains, Mme Lauglols a été admise 
k l'iiopltal Larlholslère.

Les projets de S irah  Bernharât, —  Le représentant amé- 
r lca lD  ue Mme Sarah Ëeruhardt s reçu une dépèche d e  l ’ac­
tr ice , datée d ’Andernos du H  mars, d isan t : • Arrangerez- 
vous ma tournée de sopiemhre t  Kenselgnez-m ol sur le 
nombre de pièces. •

Le représeniant américain a répandu que la tournée com- 
m eiiceid ii à h e w - ïo rk  en sepienihre.

Le général Pau. — Le général Pau est parti de Bucarest 
pour ïoDa. Il a été salué à la gare par les m inistres des 
iiallons alliées, le  personui-l de la lég.iilon tle France, la co- 
luuie française et le préfet de putlcc.

Fendant un arrêt de cinq heures qu’ il fe ra  à 5oHa, le g é ­
néral Pau sera reçu par le  tsar Ferdinand.

Le maire de Calais décoré. — M. Morieux. maire de Calais, 
vien t üe recevo ir le brevet de l’Ordre du Danebrog, conféré 
par ?. M, le ro i de üauemark, & l'occasion de son voyage 
eu Franco. (P . p,i

Chez les socialistes allemands. — Berke.—  Selon la Oazelte 
I d e  t 'ra ïu iu r l.  le uepuié socialiste AV. Hoine a prunont-é a 

la sing-AEauenile de Berlin un iiiscouis pour liiv iie r  le parti 
: socialiste a rester uni devant l'étranger. A Stuttgart, un 

autre uepulé soctallslè, M. Lciisch, a parlé dans li- même 
sens, disant qu'U fallait form er un intuple uni de frl-res.

Le Journal socialiste de Breslau cuiisr.ière • comme une 
obose inouïe que quelques fanatiques du parti puissent trou­
b le r  l ’ union SI nécessaire •,

L ’ e iporta tioo du cbarbOQ. — Am stekoiu . —  O'après la 
Gazelle de L'olopne, le chaiDon ne pourra être exporté d'Alle- 
luagne qu’ avec un perm is spécial dé livré soit t  Essen, soit 
A Bi-rlln.

La ration des Indigents. —  B.M.Z. —  L e  Lohal Anzetger 
ar-i-.>i<-:e >pic LU iiiuiacij-.iiilé de Berlin s  délibéré sur une 
double prupusiiiMi lenuaut a accroître la ration des indi­
gents et a paser une prune i  ceux qui ne feraient pas usage 
de leu r  cane de pain. '

La colonel rebelle H aritz en fu ite. —  Selon un om cler aUe- 
œanU fa it prisonnier, le co lonel rebello Mai-llz se serait en fu l 
dans l'A frique centrale : les Allemands seraient anxieux de 
le retrouver.

La petit-fils de Tolstoï. —  Le comte Michel Tolstoï, petlt-flls 
du ceiéhre écrivain, qui avait été fa it prisonnier sur le  frunt 
autrluliien, a tenté (le s 'en fu ir ; p ris  de nouveau, 11 a été 
enferm é dans une forteresse auinablenne.

Explosion dans un train. — Une allumette Jetée par un 
Imprudent a provoque l'explo.slon d’ une bouteille d 'éibec 
dans ub wagon attelé à un tram en partance pour Moscou. 
Plusieurs voyageurs ont été blessés, dont 13 grièvem ent ; 
deux d'entre eux ont exp ire avant d 'a rr iver  i  l'hôpUai.

L  la SkoupcMtoa. —  Lé Skoupchllna reprendra aes travaux 
le  8 avril. Le m inistre du Commerce lui soumettra un pro jet 
de loi sur la propriété des sujets des Etats en  guerre avec 
la Serbie.

Au Sénat italien. — oialgré l'opposition du prince de 
Caoiporoalo, beau-frère du prince de BUlow, le Sénat a va­
lidé la nominailon de M. Lu igi A lbcrtint, d irecteur du Cor- 
%erc delta Sera, comme sénateur. (L'/nfarm alfon.)
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INFORMATIONS
—  Parmi 1(» citations à l ’ordre de l ’armée, noua relevons li «,,4 - >

,ir eUL- 0nom de Mme Lucie  Brunet, infirnuère-major générale de l’ Unli 
des Femmes de France.

a A  donné un bel exemple de dévouement et de qualités pro' 
feasionnellesi grâce à son énergie, a su donner dans la plaO 
de Verdun une impulsion digne d'éloge aux équipes de l ’Univ
des Femmes de France, dont elle est la véritable déléguée.

—  L'Union dea Femmes de France vient d'inscrire au nomW

Au débi
des victimes que la guerre a faîtes dans ses rangs un de 
membres particulièrement dévoués, bon collaborateur M . E .J  
Ckopard. • tpal g  |

Depuis plusieurs mois, il avait tenu & honneur d’aller dIstri é ;C3  CC 
buer aux ambulances de notre front du Nord des vètcmeab 
chanrls et dee médicaments destinés â nos soldats. II  a été '(4 

Nieuport d'un éclat d’obus, tandis qu’il remplissait sa (L.-t

•Après q 
au fîTou 
fre t e t  i 
HM. Uu
« e  d e  ,

C'est i l

:cas!tm

m oii d*aoCil, infirmier volonisire. U âvait donné à l ’Union ùdl 
Femmes de France et aux Secouristes Français {c|ui lui ^
affiliés) les preuves éclatantes de son inlassable dévouement.

—  l^a  nouvelles de la santé de M . Goéiàin de VÜlaîxe, av 
teur de la Manche» victime, avant*bier, d'un accident d 'a^o ' 
bile, sonl salisfaisacites. Lr’honorable sénateur a reçu de^ w  
rea sans gravité au cou et au visage. ‘

—  L e  concert donné au Trocadére, le ax mars, au profe de*
fiéfuffuie poutres. moJedes ei enjanU belges fut super^. et Ir*
admirables artistes y  obtinrent le plus v if  succès. L ’attia;»4^'
médaille frappée à I effigie du roi Albert et de la reine
a été enlevée, grâce i  la touchante poésj^ de M . Jean K I l j  : '  
de 1*Académie française.

(il. item 
r.'iiariit

On trouve des médaille» au profit de l’œuvre i  tous ®  S . DaUS
pnx chez Mme Le Jeuoe, secrétaire, ag, avenue du Bois.de.HcZ' 
logne. et chez Mme AJaux, 6o, avenue de Malakolf.

Le comité adreose ie» plus aÎDcère» remerciemenls à tous . 
qui ont bien voulu prêter leur concours à cette belle fctc t :  t." 
commande l’Œuvre dea Flamands, i8 r, rue de Charoune, à t.. ' )* 
rité de tous.
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X i  répoi
—- Plusieurs damea de l'aristocratie madrilène, parmi ïcsqut..' igi pgg r 

se trouvent la ducheese de Sotomayer et la marquise de b)c<
nùllas, ouvrent une souscription en faveur de» Polonais victiafl L
de la guerre. P r ^ ’

- L e  docteur Paul PioUe, qui a écrit en collaboration . 
son frète plusieurs romans très estimés, a été trois fo l» c iu , 
l ’ordre du jour, proposé pour la médaille militaire et pour j 
croix.
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—  Mme Frantois Collelle, femme du lieutenant blessé eu r e  " la 6éCI 
gonne, a mis au monde, i  Paris, uu fila qui a reg*t le nom ^[|J ,c i re

NECROLOGIE JWr« p

MARIAGES
—  On annonce de Madrid ie mariage de M lle  Araceli Sisi, 

fille du duc de H ijar, avec don Alfonso Muriategut, fils de 
duchesse de MoaCeleon. {.Nera York Herald.)

NAISSANCES

—  L e  mardi 30 marA à 11 heures, en i ’égUie Samt-Lsioi"ÆM'm I W «  g ,  *• A » •V «4* V ^  VM  » S i^ » l# V  W  l i t  .
de Vâuglrard. une messe sera célébrée pour le repos de ^
du général Gabriai Delarne^ commandant une dîvîsxon 
rie, coounandeur de la LégioQ d’hoancur, mort au champ
neur le samedi ao mars, 

houa apprenons le m on :
l>e M , César Ossola, industrlelj tmclcC député des Alpcî'Mat®'Ayuntamiento de Madrid



Itiî

Samedi 27 mais 1915 EXCELSIOR n
es. d é c é d é  i  Vàge d e  souctnte-Mpt ans. S o a  fils a  été éJu 
■i« de la  d rcooscnptM i en  1914.
le M m e  D e b u e s y , mère de M . O au d .»  Debussy , rèm înent  
^ i d u a r  de musique. L es  obsèques auront ü cu  à Notre*D sm e  
B to îA 'd a n s  la  plus stricte iasûuité.
ls H e n r i  6e  V x U o e eireys d e  B r ig n e e ,  née d e  HeUe-
it. ( ^ é d é e  à  râ g e  d e  seixajitc -qut*»e  ans. à  A nsers , où tes 

lues ont eu  lieu E lle  étak  la  a è r e  du coaite G e o r ^  de  
^ iilr ry s , capitaine de  réserre  au  135^ d’in fan terie ; du  vi* 
Se F rirK o is  de  V illou trey i et de  la  comtesse de Q eatrebarbe». 
>e M m e  v e u v e  d e  F in d r a y .  née M ane-Ju lie -C la ire  Cuginaud, 

à Pé ritu eu x , à T ig e  de soixante*trois ans. E lle  était la 
I Je M M . A lb e rt  de P in d ray , docteur en médecine, et M au*  
de P indray , arocat à  la  cour d 'appel de P aris , 

le M . A u g u s t e  P a r is ,  l ’émiûcnt artiste sculpteur, décédé en son 
’ rde de Colombes, à  l 'â ge  de » ix an te *sep t ans. 11 était 1 au* 
des statuev du sergent QobiUot et d e  Danton. 

hi b a r o n  d e B e r n o u .  décédé en son  château de la  Guillem ao- 
t .  dans sa qaatre‘vin|;i*quinzième année. Son pctit*fils, le  
tenant de  Lern on  a été tué i  Vennem i dans le  N g rd .
It M . P e rd tH Â H d  (  h o m ^ n o is .  Véd iteur parisien eounu.
obsèques auront Heu ce matin samedi, en l'égiiae Satat-Gcr* 

8>de»Pcés, à  midi.
>e M l l e  M e r ie - J o s iê h e  d e  F / ' in im v iU e ,  décédée à  B o u rg  (A in ) ,  
3 «a  seizième annee.
le V a b b é  C o e h e t . ancien recteur de M arp irè  (lU e *e t -V iU io c ). 
le .V . A l f r e d  président d 'bon oeu r du Ssmdicat des
rergiens'Denttstea de Prance.
le M . A l b e r t  D e le r m e ,  ancien notaire, décédé à  Sfcnt*Germain- 
I^aye.

I  L'ACAOtMIE DES INSCRIPTIONS ET BELIES-LETTRES

façade de la catliédrale de Reims 
et les prières litarRidoes da sacre

l li 'T , SOUS la  p rés id en ce  d e  M . Chavannos. séance 
■Wurnadaire de l ’A ea d ém ie  des  In sc r ip llon s  e l  B e lles- 
itrea.-
Au n om  d e  la  rom m iss ion  G ^ r ie l-A u g u s lc  P ro s t. !e  

c lie il. rap p u rte iir , annonça  q u e le  p r ix  do 1,200 
lûi = â é té  p a fta a é  rn ir c  M . ie b a ron  Jaciiu rs n iston , 
I I  son o u v ra g e  ïn tK u ié  : l 'o n l i ib u l io n  ù l 'h is to ire  de 
L ig u e  dans  lo  r é g io n  lo r ra in e ,  e t le s  revu es  In litu - 

; r «  P a y s  lo r ra in , la  H ecu e  iu rra in e  M u s tr re .
Piiig . M . S rh lu n ib e rgc r  doon a  Ic c iu re  <i :in e é lu d e  de 

H réliie r, su r la  façade, d e  I j  f o l b id r i l c  île  Reim s, 
a  b e lles  scu lp lu res  des  D a r lie i lü uLcs rie la  fa ça d e  
Halont q u e l'il lu s tra t io n  des  tex lea  litu rg iq u es  réc ités  
la «é ré m o n ie  du  .sacre daa ro is  <ie f i 'a n c e . Læs * la -  
rtles abritées p a r la  g ra n d e  vnusauro au-dessus do la  

S t d é  roae et con sacrée  à IT irs to lre  d e  D a v id  et de 
loraon, les  g ran d es  sta tu es représentM iV  p lu s  h a u t le 
inibat co n tre  «iu liaü i ivp ru d u is eu i les  a iius ions à  ces

fro n t ,
!, r e n *  

m e n t .

'O A ^ S
devons 
de t'Unit

Bx ro is  con tenu es dans la p ré fa c e  q u e c liau la it i ’ a r- 
«vûque a p rès  l'uncUon (U o d e fro y , C é ré in a n ia l fra n ça is , 
19-20). L e a  g ran d es  sta tu es d u  baptêm e, de C lov is  
ifé es  au  cen tre d e  la  g a le r ie  ries ro is  corresponden t 
la p rose  q u e  le  ch œ u r ch an ta it pendant les  on c - 
ce (G o d e fro v , I, 30 ). E n fla , la  g a le r ie  des  56 ro is  
produit les  e ï l lg le s  des ro is  d e  F ra n ce  qu i on t é té  sa­
is a vec  rh u iie  d e  la  S a in le -A m p o u la ; ce  c h iffr e  co'in- 
i «  a \ ec  le  n om bre des  ro is  depu is C lo v is  ju M u 'à  
lois X .  L a  fa ça d e  de la  ca th éd ra le  d e  R e im s  o ffra it 
tac une g lo r ific a t io n  de la  cé rém on ie  du  sacre e t  cette 
sem entatlon si p a r llc u liè re  ren d  p lu s sensib le en core 
m utila tion  don t e lle  a  é lé  l ’o b je t . (

A p rès  q u e  M . Sa lom on  R e ln ach  eu t p a r lé  doctem en t 
in g rou p e  d e  N éris , l 'A ca d é m ie  se réu n it en  com ité  

I irct e t  d é ce rn a  la  p r ix  .lean R eyn au d  (10,000 francs ) 
y  HM (iu il l ié ro n  e t  E dm ond , au teu rs de l '^ f ia *  l in g t i is -

rue de la  F ra n ce .

t  la p i«
i t  rUaif
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Dl9 

îuée, »  , 
au  RômM  
un de — 

M . E .-t

4eut-on re tarder la  fermeture des cafés 
et restaurants?

i  sa  t 
fes. Dès 
U n ion  
i lui 
J visent. 
aine, bc 

d'a 
des

C'est im possib le, irépond le  p ré fe t de police.

Au débu t d e  la  séance n u b liq u e  nue le  Conseil m u- 
tp a l a  tenue, h ie r, à

cc puChqui
r i lô t e l  d e  V ille , M . L a lo u  a  in- 

ues à  adresser rh a m m a g e  de la  g ra titu d e

T .

Uer distr J s e s  C O l l '- „ . . . .
vetcfoeiii V i l le  d e  P a r is  à la  C on féd é ra tion  H elvé tiqu e , & 
»  été ‘*W .gasi0n so ins donnés a u x  rap a tr iés . C e lte  p rop o- 

■n a  é lé  v o té e  à  l'u nan im ité .
. L cm a rc lia n d  a  fa it  a d op te r  son  ra p p o r t  r e la t i f  à 

'répa rtit ion  des subven lion .*. a n s  secou rs  d e  ch ôm age 
'Oluntaire p o u r  les  assocla llons syn d ica les  e t  p ro fe s -  
h oe lies l L a  dépense s 'é lè v e  à  30,000 fran cs . P a r  l 'o r-  
;e t£ i m êm e éd ile , l'a ssem b lée  a  d iscu té e t  adop té 

p rop os ilio n  d e  l'adm inhslration , a yan t p o u r  o b je t  
h ie feer les  so e ié lé s  concessionna ires d e  se rv ic e s  pu- 

- j  d ép en d a n t d e  la  V i l le  d e  P a r is , à  em b au ch er, puur 
idurée de la  gu e rre , des e m p lo y és  e t  ou vr ie rs  d e  na- 

U lé b e lg e , a n g la ise  et russe, dans la  p rop o r lion  
d ix ièm e de leu r  e l fe e l i f .

. D ausset a  posé en su ite  u n e question  au  p r é fe t  de 
icc, q u i in téresse  la  v ie  paris ien n e. Est-il poss ib le  de 
id e r  la  fe rm e tu re  des res la u ra n ls  e l  des  c a fé s  et 
p o rte r  q u e lq u e  tem péram en t à  la  rée cq te  rég lem en - 
'n de l ’ éc la ira g e  des d eva n tu res  î  
I réponse du p ré fe t  d e  p o lic e  a é té  b ien  nelle, : • 11 

pas possib le , a -t -11 d it, d 'a p p o r te r  u n e  m od ifica tion  
Sconque aux m esures d e  sé cu r ité  p r is es  par l ’eu tortté  
Haire, d 'acoorrt a vec  le  m in is tre  d e  l'In té r ie u r , 

l 'é c la ira g e  d e  la  v o le  pu b liq u e est su pp rim é tr ts  
lem e n t. on est en  d ro it  d e  sa  dem an d er s 'i l  en  s ^ a  

Im ôrae  p o u r  ce lu i des ca fé s  et restauran ts ? N e  se 
h \ era -t-on  pas on présen ce d e  la  p ro tes la fion  des 
B is . lesqu e ls  ne v o u d ro n t p eu t-ê tre  pas tou jou rs  
k ler im m éd ia tem en t l ’é ta b lissem en t e t, p a r lan t, re -  

er T ex tin ction  des  fe u x  î
m esu res  prises son t ra tion n e lles , e ffic ac es , e lle s  

■ fa it  leu rs  p reu ves  tou t réc em m en t ; y a p p o rte r  une 
d iü cation  q u e lcon qu e sera it d e  n a tu re  à  com proroat- 
|la sé cu r ité  d e  P a ris , 

est ce rta in  qu 'u n e am é lio ra tion  a p p o rtée  au ré g im e  
e l ram èn era it un peu  d 'a c t iv ité  à  la  ca p ita l* . ,,îa is 
érét g én é ra l p r im e  le s  in térêts  parU<“,'„ ir rs . D 'a il- 
s, la  popu la tion  paris ien n e q u i, a é jà , a  fo u rn i d es  

d e  patience, d e  rés ign a tion , com p ren d ra  o t ac- 
ia  s ilu a lk in  actuelle.

..uaseil s 'c s t  occu pé en su ite  d e s  a ffa ircs -cou ran tes  
L fls é  à  lu n d i la  p roch a in e  .séeaee.
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(  T H É Â T R E S  )
A  la  R eoB ltsu ce. —  Pour succéder au P o u te in , la direction 

du ihéatre de la Heiiabsanas a  m is « i  rèpettilon  une opé­
rette nouvelle en trois sctes, & grand spectacle, Mam'zelle  
Uoy-SeoiU , de M. Paul Bonboiome, musique de 51. Paul Uou- 
bller. e l dont rin ierpréta ilun  comprendra les meilleures 
vedenes (le  Paris.

'n n lon  des A m ltiét Françaises. — La grande m aiinéc de gala 
organisée par l'Union Nauon ile des A llianrcs et Amlllés 
Françaises, au pront des blessés m ilitaires et de* réfugiés, 
.sera donnée au Uié&tre du ch ttelet, lo samedi 17 avril, à 
3 heurps- E lle sera présidée par M. le riiluUire de l'in térieur 
et cumporiera, en tre autres clous, un skeiclie inédit en vers : 
Pragaaés, de M.\I. l 'o n r o j et H enri Sébllle, musique de 
M. Kmlle Bonntm y, qu i l'aecoropagncra lul-meme, et dont la 
mise cil scene sera rég lée par .ume .*andrlnl, de l'üpéra.

Les conférences de la revne • la Renaissance La con fé­
rence de .M. Blascn Ibanez sur le  .vende rsuuyiial a élé p ro ­
noncée par M, F. Oémier ; le grand artiste avait été présenté 
au publie par M. Blasco ibanez, qui s'cst excusé a cause de 
san accent de ne pouvoir prononcer la conférence.

Le public a acclamé l'auteur et l'artH te ainsi que les pages 
émouvantes oh  le  grand écrivain espagnol a flln iie avec une 
éloquence émue sa confiancn dans les destinées de notre 
pays.

i.'adm lroble ron fércnce de M. Blasco ibauez fa ite  aux Ga­
leries Ceerges l ’r i lt  sera publiée dans la revue fa RenaU- 
sencp, poHilque, littéraire e l irllstllqué.

S.AMEDI 27 WARS
Com édia-Françalie (T é l. i « - 2* l .  — A 7 ü. <5. J'Xml F rilz , 

léü fia nea lU e t de i'.lw il Frits , poésies et chants d'Alsacc- 
Lorralue ; (Hmanebé. ün caprice . F e u  ce que rtuU, le Monde 
oü  l 'o n  s 'ennuie.

Opéra-Comique (Té l. OuL 5*70). — A 7 h. 30, rarm en (Mlles 
Chenal, Pavio ff, .M. u lW iieni); dimanche, à l h. 30, la F ille  
du Régim ent, les Am aureus de CatAerine et les Soldats de 
France.

Odéon (Té l. Gob. 11-12). —  A T h. <5, fa r ic s e r le  des Oenéis; 
deiiiaUi 28 mars, a 2 henrea. Uoraee, le  D ép it am oureux, 
inicrm èda ; so irée, i  7 h. 30, la V ie de boh im c.

Porta-Salnt-Idartln (Té l. Nord 37-53). — A 8 heures, les 
Oberlé  (Andrée Méry, J. Lou ry, J. Fuawr-Olr, Marcel Simon, 
Barrai et André I-cfaur).

Comédie-Royale (Té l. I.é»ivre 7-3é). — A 8 h, 15, le  Homard. 
Fauteuils ; 1. 2, 3 fr .  Location ans augraeniaiwn de prix.

Demain, à 14 h. 30, dernière matluée du spectacle actuel.
Théâtre Antoine (Tél.-Nord 3«-32). — A 8 h. i j i ,  les auns... 

et les autres, revue.
Monlin de la Chanson (Té l. GuT. 4d-4W. — A 9 h-, Ehithoven, 

Marinier. Hyspa Artmukl, J. DejTiBon. Rebite av. Betae-Derns.
Ambigu (Té l. 4SG-37). — A 8 heures ; demalR. k 2 heures et 

à 8 heures, tro is dern ières du l'ourrter de Lyon.
Jeudi 1"  avril, prem ière de Marceau.
Oniversiiô d e » • Annales », 61, rue Ssint-Oéorges, Paris. — 

Aujourd ’hui samedi 27 mars, à 2 h. i/2 , • Poèm es de la 
Sature, de la Fol. dp la Pa irie » ,  conférence par M. Paul 
ClaudeL Audilions de Mlle Eve Francis.

Pour les  ré ing iés des Ardennes et de Relm i. — A 3 heures, 
salle Gaveau, matinée de gala s(sus la présidence de M. Mau­
rice Barrés.

Ponr U s marins aUiks. —  Aujourd’hui après-midi, k la 
salle d ltortlcu ltu ré, 84, rue de Grenelle, matinée de gala au 
proflt des m arios alliés. Allocution d « M. uéopoid Lacour.

C o n f é r e n c e
A u joord ’tnil, k i  heures i/2, s f ile  d e » Fétés d « la m ai­

rie  du neuvième arrondlaa«nont (roe j r o iw l ) ,  conférenee des 
Aous <)« Paris p « r  M. i t  cbanuinp Donnent, curé de senU i : 
L'tuiMt«n( les AHemaïuls on t opéré i  .sentis.

Sntre fo llaboratégv, m. Ravmond Lcstonnat, ancien 
OfUcler de raarinp, a  rus jeud i derater. a la Boeiété îles An­
ciens éléves ds l'E cole centrale des .Arts et MaBufketnres, 
une InMresssttte conférence sur le passage de vtoe fo rce  
des D a rieste iits  e t  sur les engins  de U  g u e rre  n setiif m o­
derne.

Une mission japonaise à Boulogne-sur-Mer

BOOLOOSE {D é p ê ch e  p a r t ic u l iè r e ) .  —  U i »  m tesion  m i­
lita ir e  ja p on a ise , conipo.sée d ’ une d iza in e d 'o ffle ie rs , 
(qu 'accom pagna it un o f f ic ie r  ru s*e , s 'es l ren ili e  à  B ou ­
logn e , où e l le  v is ita  les  d iv e rs  s e rv ic e s  m ilita ires  pt le* 
bâ lim en tâ  d e  la  ba.se d e  l 'a rm ée  ang la ise . L e s  rep résçn - 
tan ls  du Japnn se son t v iv em en t iaitéri\*8é *  a u x  in s ta l­
la tion s des  a lliés  et s e  sont m on trés  p a rticu liè rem en t en ­
thousiastes (le  to u t  c e  qu i e s l fa it  pou r com b attre  l 'e n ­
nem i com m un.

P a r to u t, en  v il le ,  les  repré.tpntants du  p eu p le  qui 
lu tte  a v e c  nou s p o u r le  tr iom p h e  du d ro it  e t  d e  la  Jus­
tice  r e ç u r « i t  l ’a ccu e il le  p lu s  ch aleu reu x.

C E U X  Q U I SE  C H E R C H E N T

Demandent de» nanvellee :
M. L . Laurent, pharmaplcn aide-m ajor, fa it prisonnier â 

Sedan, puis Interné au camp ds Halle (Saxe), es l actuelle- 
laent A l ’bdpital 49. Berck-Plage (P.-de-C.).

L’œuf de Pâques du Soldat
L 'Œ u f  de P iq u e s ,  destin é  a u x  so ld a U  du fro n t, sc  

conm ose d e  : un p aqu et d e  d ix  c iga re ttes , u n  p o t de 
coDutures, un llactHi d 'a ie oo l d e  m enthe, q u e lqu es  m or­
cea u x  d e  su cre , un p o t  d e  r ille t te s  ou  une botte de 
(îonserve , un œ u f en  ch oco la t, une a m p ou le  d io d e  c l  
son p lneeau , q u e lq o e »  ca rtes posta les, un crayon . L e  
w -ix d e  re v ie n t  ce t de d e u x  fra n c s  en v iron . I^e» dons 
sont reçu s  au d o m ic ile  d e  M lle  G ilb erte  Contam ine, 
184, ru e  d e  Rennes.

CH EM INS DE FE R  DE P A R IS  A  LYO N  
E T  A  L A  M ED ITE R R AN E E

Fêtes dé PiotiéS. — A l ’occasion déS fêtes de Pâques, les  
coUDon» de retour des billets d 'a ller et retour dé livré » a 
o a n ir  du 2 »  mars IBIS seront vslkblcs Jusqu’ aux dernier* 
trains de la Journée du 15 avril 1915. étant eniendtt que les 
h llle l*  qui auront normalement une validité plus longue 
conserveront ce lle  vallilité.

La même mesure s’ étend aux billets d a ller et retour co l­
lec tifs  déliyrés aax  rasiiHc* d 't i i  moins quatre personnes 

' /tarir o : 'F .  2)
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L E S  S P O R T S  )
A C A D E M IE  D E  P A R IS

Demain dimanche. — Régates â l'aviron  organisées par le  
Club .Nautique de Paris et la  Scsciétê .Naulique d’Kneourt- 
gem eiii, â .Nogent-jolnviHe, pour les membres du C. E. P.

Départ k 2 heures, ï  • la Grille »  : arrivée : pointe de 
l ’Ile  lanac. Parcours : 1.500 mètres sans virage.

Courses 4 quatre ram eurs et 4 hu it ram eurs  (yo le  de m er) 
ces rêgatM  seront précédées d’ un déjeuner composé des 
organisateurs et Je leurs Invités. & imdl pr(SiU. au garage 
du Club .Nauiique de Paris, 97. quai de la Marne, i  jo in v llle - 
le - l ’ onl,

A l ’ Usiie des courses, les vainqueurs seront proclamés au 
même garage et dé* iiiéUalHes seront dlsiribuées aux lau­
réats Je la journée du 28 février. Ceux de la Journée du 
28 mars uc rocevront leurs roédalllea qu’ aux prochaines ré­
gales, qui ont é té  nxées au 25 avril, â iu v isy . ces m édaillés 
sont olTrrip.s par le  c . E. P. et le journal i Auto, Moypiia de 
communication :

Chéinin cie rrr de Vincennes (place de la Bastille ), descen­
dre 3 la station de Xogeiit-sur-M arne :

Tram ways Nogentals. au cours de Vincennes. à la station 
term inus du Métro (ViBcennea-porie .Maillot, ligne N » 1), 
descendre k Nnrenl-.siir-Mame (place Féllx-Faurci, k p rox i­
m ité de I I  stktlon du (rtiemin de 1er de Nogem -Vlncennes.

L E  C R O S S  D E S  A N C E T R E :-
tfa  gros sneeèa « a  peripeetlve. —  Pour la troisième fols, 

le  Cross des .M iiè irci. <ugjiii*é par l'Auto, aura lieu ilciiiain.
Les sports, m algré les pénlWes moments que nous Iraver- 

sons. nul leurs adeptes, et ce  sont les v ieu x  qui donnent 
un salutaire exénqjlc. En eAtel, l ’année dernière H n 'y  avaJt 
qui' 32 iiarikni», e l ce lle  année 50 ■ ancêtres ■ prendront 
demain le départ k 10 heurea, k Sunt-CIoud, sur les ter­
rains d a  Stkde.

M O T O C Y C L IS M E
I.’tlnlon M oiocypllïtc suisse a tenu le 21 mars, k Genève, 

sk prim iière réunion. A p ré» un an d'existence, ce club a fa it 
preuve d'une vita lité qui proBvc son Intérêt. Etalent repré­
sentés ; l’A.C. <is -Suisse. l'Auto Tn iiring (Pub de Suisse, 
Motor l ’ahrcrclub (te Zurich. Moiocycle Club de D lle, M oioï- 
fiport r iu b  de Berne. .MotOclub . audois, MotosacocUe C léb 
Vaudols, Ciab Moiocyellste de Genève, .Motoclub de .Nyon, iMa 
Pâquis, des Eaux-VIvcs, LInione spurllva  Cercslo, Lugaoe.

La Bourse de Paris
DU 26 M A R S 1915

Un( peu p la s  animée que c r ile  de la veiUe; la séance d'au­
jou rd ’hui a  été lout aussi satlsfalsanie en <*} ((tii concerne la 
tenue des cours. Mais e'est encore dans le groupe de n o » 
rentes qi‘ é  les progrt’s restent les plus appréciables, imiam- 
m ent-sur le  3 0/0 lu/rpetoel. qui, de 71,7U, passe à 77,95.

Parm i les éltiilissem eiil de crédit, le  Lyonnais est fe r ­
mement tenu â 1.076 ; la Banque de Pan s s'améHare â 920.

Du côté des fouds étrangers, notons uu peu d’ irrégu larité 
sur les Russes, qui, neamnoms, dans j ensemble, font Jwnne 
contenance.

Les actions de nos grandes iximpagnles de chemins de fe r 
sont dlvcrsem etil traitées. Le Nord est statlonnalre k 1.349, 
de même l’ou es i k 735. Par contre, le  P.-L.-M . regagne quel­
ques points k 1.050.

En banque, les indnsirlelles russes continuent â p rog re i-  
aer, notamment Toula k 1.076 al Bakou â 1.560. Ferm eté des 
m ine» sudsHricunes.

LES BEPAS SUB LE FBONT
La  maison C H KVALLIER-APPERT, à Paris, qui 

a donné son nom au procédé de fabrication de.» 
conserves pour l’armée, dont elle est fournisseur, 
continué à fabriquer ses oxcelleiits plats de viande 
(niisinés ot de légumes assaisonnés, tels que : 
poulet en gelée, cassoulet, etc.

V e n t e  : Dans toutes les bonnes maisons d 'a li­
mentation et le.9 grand* marasiiis.

B T E  P R E I O 'X S Z  que

L’Aspirine
*'Usines du Rhône”
p u r e  d e  t o u t  m é la n g é  a l le m a n d
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L ’O R P H E L IN  D E  L O R R A IN E  
I l  n'a plus de parents, mais il reste une mère 
Aux enfants orphelins quand survient l’ennetni 
Cette mère, pour lui, ce fut la France t I I  mit 
L ’uniforme.., courut... et ^ t te  à la frontière I

P O R T E -M O N N A IE  D E  V O LE U R S  
Le  Boche qui dérobe aux blessés leur argent 
Et qui, pour les voler, assassine les gens 
A  tout son équipage a joint cette sacoche... 
Judas devait avoir une semblable poche.

L E  V A IN  A T X E N iA i  
Sur ce cadran heureux, l ’aiguille avait tourné 
Aux calmes jours d'antan. Mats l’Allemand borné 
—  I l  croyait retarder l ’heure de nos victoires ! —  
Brisa l ’heure de France... I l  n’ose oiua v  croire—

P A U L A
Paula, la chienne blanche, a sa célébrité,
E lle est facteur, là-bas, et fait bien son service^ 
Les fusiliers marins, maintes fois, ont chanté 
La  gloire de Paula, leur < collaboratrice i>.

PO PO TE S
k Qu’on suspende la viande au-dessus de la flamm© 
Ou qu’on la fasse frire entre deux gros cailloux, 
Dit le poilu malin, la popote, chez nous,
Est si bonne, vraiment, que chacun en réclame. »

C O N TR E  LES  Z E P P E L IN S  
La  nouvelle pipe abat-jour.

(Rob. Duham»].)

P ’FEÜ....

Oess. de P. Oufresoe. G. Dsriiler, PsrU,}.

—  D ’où venez-vous ?
—  Je fais partie du nouveau renfort, mort d ' 

pitaine !
iDussln extrait de Journal éJilé sur le ffOo4Ayuntamiento de Madrid




